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Robur le Conquerant
—PAR—

JULES VERNE

Les Chinois, au sommoi du
temple dos Cing-Conts- Génics, à
Canton, les Indous, au scizièmo étago
do [a pyramido du temple de Tan-
jour, los San-Pietrini, à lu croix do
Saint-Piorro ds Rome, les Auglais,
à ln croix de Saint-Paul de Londres,
les égyptiens, à l’anglo aigu do la
Grando Pyramido de Gizèh, los Pa-
risions, au paratonnère de lu Tour
en fer de l'Exposition do 1589, haute
do trois cents mètres, puront apor-
covoir un pavillon qui flottait sur
chacun do cos points difficilement
aecossiblos.
Etco pavillon, c'était uno êta-

mine noire, seiméo d'étoiles, avec un
soloil d’or à aon contro.

Bf

DANS LEQUEL LES MEMBRES PU WELDON-

INSTITUDE SE DISPUTENT SANS PAR-

VENIR A 8E METTRE D'ACCORD,

“It le promier qui dira lo con-
trairo.........
—Vraimont |Mais où lo dira,

s'il y a lieu do lo dire !
—Et on dépit de vos monaces !..
—Pronez garde A vos paroles, Bat

Fyn |
—Et aux vôtres, Unclo Prudent |
—Jo soutiens que l'hélico ne doit

pas êtro à l'arrière !
Nous aussi !. …. Nous aussi 1.

répondirent cinquante voix, confon-
dues dans un commun accord.
—Non !… Elle doitètre à l'avant

s’écrie Phil füvans.
—À l'avant! répondirent cin-

quante autres voix avec uno vi-
guour uon moins remarquablo,
—Jamais nous no serons du mêmo

avis |
—Jeunais 1... Jamais |
-—Alors à quoi bon disputor ?
—('e n'oust pus do In dispute 1...

Pest do 1discussion 1”
On no l’aurait pas cru, à ontendro

los réparties, les objurgations, los
vociférations, qui emplissaiont la
sallo dos séances depuis un bon
quart d’houro.

Cotto salle il ost vrai, était lu plus
grando du Weldon-Tustituto,— club
célèbre entre Lous, établi Walnut-
Street, A Philadolphic, Etat de Pen-
sylvanio, Elats-Unis d'Amérique.

Or, la voillo, dans la cité, À propos
do l'éloction d'un allameur do gaz,
ily avaitou manifostations publi-
ques, moeoling bruyants, coups
échangés de part ot d'autro, Do là,
une oflervescence qui n’était pas
encoro calméo, et d’où provenait
pout étre cotto surexcitation dont los
mombres du Weldon-Instituto vo-
naiont de faire prouve. It, cepen-
dant, co n'était là qu'un simple réu-
nion dr ‘ Ballonistes ” discutant la
question oncoro palpitanio — mêmo
À colto époquo — de la direction des
ballons.

Cola so passait dans uno villo dos
Etats-Unis, dont lo dévoloppoment
rapido fut supérieur môme à colui
do New-York, de Chicago, Cincin-
nati, do San-Franeisco, — une ville,
qui n’ost pourtant ni un port, ni un
contre minior do houillo ou do pé-
.trolo, ni uno agglomération manu-
facturièro, ni lo terminus d'un
rayonnomont do voics ferréos,— uno
villo pins grando que Dorlin, Man-
chester, Ædimbourg, Liverpool,
Vionno, Pétersbourg, Dublin,— unc
villo qui possèdo un parc dans lequol
tiondraiont onsomblo los sopt parcs
do la capitalo do l'Anglotorre,— uno
villo, enfin, qui compte actucllomont
près do douzo cont mille Amos ot so
dit ln quatrième villo du monde;
après Londros, Paris ct Now-York,

Philadolphie cost presquo uno -cité
do marbro avoc ses maisons do grand
caractère ot ses élablissomonts pu-
blics qui no connaissont point do ri-
vaux. Lo plus important de tous log
collègues du Nouveau Mondo ost lo
collèguo Girard, ol il ost à Philadol-
phica Lo pluslarge pont do for du
lobo est lo pont joté sur In rivièro

Schuylkill, otil est à Phiado)phio,
lo plus beau tomplo do la Jrac-
Maçonnorio ost lo Temple Magonni-
quo, ot il.ost à Philadelphie. Infin,
lo plus grand club dos adoptos do la
navigation nérionno cst à Philadol-
hio. Bt si l’on vout bion le visitor

+ ‘dans cotlo soiréo du 12 juin, peut.
être y trouvora-t-on quelque plaisir,
En cotto grande salle s'agitaiont

se. déménaiont, gosticulaient, par-
laient, discutniout, dispulaient, —
touslochapennx sur la tèto,-— uno
“centaines do ballonistes, sons la
hauto autorité d'un présidont :wsisté
d’unsocréthiro ot d’un trésorier. Co
n’élAiont. point des ingénieurs do
Profession, Non, do simplo amatours

"ide touteo‘qui.sorapporinit à l'héros-
-mfis‘aMmilionts  onr. réa ot

Les

 

particulièrement ennomis do coux
qui voulent opposer aux aérostais
los apparoils “plus lourds quo l’air”,
machines volantes, naviros nérions
ou autres, Quo cos bravos gens dus-
sent jamais trouver la diroction dos
ballons. En tout cas, leur pré-
sidont avait quelquo poino à los diri-
ger oux-mêmes,
Co présidont, bien connu à Phila-

ladolphio, était lo famoux Unclo
Prudont,—Prudont, de son nom do
famillo. Quant au qualificatif Unclo,
cola no saurait surprendre cn Amé-
rique, où l'on pout êtro onclo sans
Avoir ni neveu ni nièco, On dit
Unclo, là-bas, cammo,. ailleurs, on
dit pèro, des gons qui n'ont jamais
fait œuvre do patornité.

Uncle Prudent était un personago
considérablo, ot, on dépit do son
nom, cité pour son audaco. Très
richo, co qui uo gâto rion; même aux
États-Unis, Et comment no l’oût-il
pus été, puisqu'il posédait uno
grando partic dos actions do Niagara-
L'alls ? A cotto époque, uno sociôlé
d’ingéniours s'était fondéo à Buffalo
pour l'exploitation dos chutes. Af-
faire oxcellente. Loa sopt mille cing
conts mètres cubes quo lo Niagara
débito par secondo, produisent sept
millions do chovaux-vapour. Cotto
force énorme, distribuée à toutes los
usines établies dans un rayon do
cinq cent kilomètres, donnait an-
nuolloment une économie do quinzo
conts millions do francs, dont uno
part rontrait dans la caisse do la
Société et en particulier dans les
poches do Unclo Prudent. D'aillours,
il était garçon, il vivait simploment,
n'ayant pour tout porsonnol domcs-
tiquo quo son valet Frycollin, qui no
méritait guère d'ôtro au sorvico d’un
maître si audacioux. 1l y a de ces
anomalios.
Quo Uncle Prudent ofit des amis,

puisqu'tl était riche, cola va de soi ;
mais il avait aussi des onnomics,
puisqu'il était présidont du club,—
ontre autres, tous coux qui enviaiont
cotte situation, Parmi lex autres
acharnés, il convient de citor lo sc-
crétaire du Woldon-Institute

C'était Phil Evans,très richo aussi,
puisqu'il divigoait la Walton
Vatch Company, importants usine à

montros, qui fabrique par jour cinq
cents mouvemonts à lu imécaniquo
etlivro dos produits comparables
aux moilleurs dela Suisse. Phil
Evans aurait donc pu passer pour
un des hommes los plus heuroux du
mondo ot mêmo dos Etats-Unis, n’oût
été li situation do Uncle Prudent.
Commo lui, il était âgé do quaranto-
Cinq ans, commo Ini d'une santé
à toute épreuvo, comme lui à
d'uno audace indiscutable, comme
lui pou soucieux de troquer les
avantages douteux du muriugo. C’é-
taiont deux hommes bion fnits pour
so comprondro, mais qui ne se com-
pronaiont pas, ot tous deux, il faut
ien le dire, d’une oxtrêmo violence

do caractère, l'un a chaud, Uncle
Prudont, l'autre à froid, Phil Evans.
Et À quoi tenait que Phil lvans

n’oût été nommé präsident du club ?
Les voix s’étaiont oxactoment par-
tagées entro Uncle Prudent ot lui.
Vingt fois on avail été au scrutin, où
vingt fois la majorité n'avait pu so
faire ni pour Pun ni pour l’autre.
Situation ombarrassante, qui aurait
pu duror plus que la vie des doux
candidats.
Un dos membres du club proposa

alors un moyen de départager les
voix. Co fut Jem Cip, lo Lrésorior
du Woldon-Instituto. Jom Cip était
un végétarion convaincu, autromont
dit, un do cos légumistes, do cos
proscriptours {de toute nourriture
animale, de toutes liqueurs {ermon-
tées, moitié brahmancs, moitié rau-
sulmans, un rival des Niewman, des
Pitman, des Ward, des Davie, qui
ont illustréo la socte de ces togués
inofTonsifs,
En colte occurrence, Jem Cip fut

soutonu par un autre membre du
club, William I, Forbes, directour
d'une grande usine, où l’on fubriquo
do la glucose on traitant les chiffons
par. l'acide sulfurique — ce qui por-
mot de faire du sucre avec de vieux
lingos. C'étrit un homm bien posé,
co William T. Forbes, péro de doux
charmantes vieilles filles, miss Doro-
thée, dito Doll, et miss Martha, dito
Mat, qui donnaiont lo ton a In meil-
lours société de Philadolphio,

Il résultat dont do ln proposition
do Jom Cip, appuyée par Willian T.
Forbes ct quolques autres, quo l’on
décida de nommerle président du
club au “ point miliou.”
En vérité ce moded'élection pour-

rait êtro appliqué on tous los cas où
il s'agit d'éliro le plus digne, otnom-
bre d'ninorieains do grand sons . son-
gonient déjà à l'omployor pour la
nomination du président do la Ré¢-
publique dos Etats-Unis,
Sur deux lableaux d'une ontièro

blanchour, uno ligne noire avait
été tracée, Lu longueur de chacune
do cos lignes était matématiquement
ln même, car on l'avait déterminée
avec autant d'oxactitudo quo s'il se
fût agi do la Laso du promior trian-
gle dans un travail do triangalation. (A suivre)

Louis Bruneau,
IMPORTATEUR

De Porcelaines,
Verrorlcs,

Valsselles,
Lauipes,

uiles, ote.

Magnifique assorthiuent d’articles de fantalsie fn
portés exprès pour

Cadeaux de Noces,
Fêtes, ote., otc,

dang tous les prix,
Une visite est sollicitée.

No 95, Rue St.-Joseph,
ST, ROCIL.

16 Jn.

Grandes Importations

VINS FRANGAIS
Venant d'£tre roçus par le steamer Comte d'Eu,

Vins de Bourgogne
l’omard, Beaune,

ul Chablis,
Murscault, ‘Pomani moussoux

Grand Bourgogne Monssoux, éto., Kto

Vins de Bordeaux
(1¢ro qualité)

IN BARIQUR OU AU GALLON A TRES BASPRIX

(Par lo ‘* 89 Barmatinn, *)
COGNAC filno Champagne 1874, en caisse et en fnt,
Aunst : Liqueurs fines, Vermouth, Nollly, Prat,

ete, eto., ete.
HUILE D'OLIVE do A, Bosc & Cia.
CONSERVES ALIMNNTAIRES do tontes prove-

MROMAGE CE GRUYERB,!Rocquefort, Ete,, ete.

Vendu « tres basprix
GROS LT DETAIL

E. ROUMILHAC,
10et 122, Rue St-Jean,

QUEBEC.
23 juin 1887. +

 

 

 

Chambres de Bains
Chands, Froids et bains sedatifs

—CHEZ—

M. JOS. DAGNAULT,
RARDIER-COIFFEUR

30, Rue NOTRE-DAME
BASSE-VILLR.

14 juin

Tannage a la Façon.

TANNERIE DUGAL,
QUEBEC

Han

 

 

 

Coux ui ont des poaux À faire tanner sontprica
do es aire papvonir à l'établissement du soussigné.

TANNAGE ET CORROYAGEdopremière qualité
Prix oréréa,

JOSEPH DUGAL,
TANNEUR,

230 ct 232, rue St-Valicr,
St-Roch.

 

 

CHEMIN DE FER

Quebec ef Lac St.-Jean
Lo et apres LUNDI, 6 JUIN 1887, los traina

partiront do In station du Paclilque, Québico, ct y
nreiveront comme uit, oxceptd les dfmanches :

ALLANT AU NORL

GB ue Me Train Mixte tous les jours pour
St, Raymoxd, arrivant À 10,10 ñ, an,
et continuant jusqu'à In Rivlére-à-
liorro, lo Mercredi et Vendredi arri-
vant A 11.60 a.m.

Ses La mallo quotidienue asrivant
BeB0P-Lond8 7.16 eb À la Iivière À

Pierro A 8.15 pan,

ALLANT AU SUD
00 La nialle lalsso la Rivière À Pierre

6. fm. tous los jours (St-Raymond 7.00a.m
pour Quechee, arrivant A 8.46 a. m.

2.15 1s Me Train Mixto de St. Raymand tous
los jours (ct do la _Itiviôre-A-l'ier
le More et Vendredi à 12,20 p.m
arrivant à Qudbco À 6.10 p. im.

A partir du 20 JUIN es jusqu'au 6 SEPTEMBRE
des trains d'oxcursion cirouleront comme suit, arrô
tant à toutes les stations :

(Billets à prix réduite)

Mercredi.—Dépars de Québec À 19 am. arri-
vant au Las St-Joseph à 11.16, ct
A St-Raymiond A 11 45 an,

Départ de StRaymond A 7.46 p.in.,
ob du Lno St-Josoph h 8,13, arri-
vant & Québeo A 0.30 p.m.

Samedi, — Depart de Québec à 1.80 p.in. pour
10 Lac St-Joscph, arrivaut k 2.45
pm,

Lo vapour ** IDA * voyngers sur le Lao Se-Joseph
jumeau ler soptembro eu racconlement avoo les
rnins, commo suit :
Partir du qual do Ia station à 0.20 a.m. eb 0.56

pn, tous les Journ ; & 11,30 a.m. lo wereredi ct
2.55 pon, losamedi,
Petia do Lake-View House A 7.00 am. ct 3.10

pa, tous les Jours et A: 7.40 p.m. lo mercredi. Le
Vapour fom des excursions autour du Lac, sur tlo-
maude.

brofse mvooesuunibus sansorslinge Tndion,§broise av wibue au village Indien,
Lorette, et h in station de Valcartior aves l'omnibus
pour le village de Valcartier, A St-Uabricl aveclo
nouveau chemin pour l'établissement do ln Rivière
ux Pins, à In Rivière-à-Pierre, avec lochonin de
colonisation pourNotre-Dazne-des-Angee, et aveo los
trains do construction tous les jours (les circons
tances le permettant) pour l'Isle du Lao Edouard,
revenant le soir muivant. i

. Pour Informations au muet des prix pour les pas-
sagors et des taux pourle fret s'adrossor À. Aloxan-
dre Hardy,agent général pour les passagers ob le
fret, Qu

-_ Billets pour le chemin da fer eblo 7 & vondre
Stooking, en fa:e de Phot) 8t. Louls ofpar R,

par wo.
illots clo retourdapreinibre classe, aux taux d'unde

simplo Litlet,énita amet ‘valables  Mqu'an mardi suivant ; ‘

id OnOR
juin 1887 J 40

VOITURES
© FAITES SUR

COMMANDE

Le soussigné n l'honnene d'informer le public qu'il
vient de recevoir un bel assortimont do voitures de
familles pour guatze où deux personnes, Bugau, ete,
dang les ots ley pls odernes ob dans les prix los
Plus réduits, défiant toute concurrence, Le soussi-
gud a fait fairo des améliorations tellement impor.
tantes qu’il faut les voir pour les compre:.dre, our
l'avantage des acheteurs lea voitures de seconde
main Sont prises en échange de neuves,
AUSSI : Un Joli assortiment d'atteliges neufs,faits

sur commande et vendug aux conditions les plus
avantageuses. Do plus, SOUFFLETS pour toutes
sortes do Buggy veudus séparément A prix réduits.
Lo puliio pourra so procurer ces voitures, attelaices
ot soulllets, chex lo soussivné, ruo St-Guorge, fan
bourg St-Jean, nimnl que chew Nap, Berl rant, rue St°
VAller St,-Sauveur,
Touto vente cat faito gur garantie,

Wilbroë Bertrand
J RUE $1. GEORGE

Thibaudeau & Hiville,
MoeublMiers-Hbenistes

No. 386, Rue Si-Joseph,
. Fabrlgqueront sur commande ot A hon marche tou.
tes especes da menbler apa len patvons les plus
nouveaux of plus élegants, x
Hg feront Une spécialité des travaux ''bdnisterie,

Aussi ornementations d'église tels que chudros, baius-
tres, seerétaires, ete, ete.
RAT Une visito est sollicitée,

43 mini £ ns,
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Maisons a vendre
UN VASTS TEURLAIN faisant le coin des rues

Richardson et de In Chapelle, à St-Roch, avec deux
magnifiques maisons en briques dessus érhréce, en
bon état de réparations, nvec excellentes caves ct
bons hangeara de Lriques
Cet endroit, par sa proxitaité ae Péulino St-toch

des magasins 66 dit marché ést toujours brès recher
ché par les locataires, Mentedeterre minime cb titres
Incontestalise,

S'adircaser À
LOUIS ROUSSEAU, Tonrneur,

No. 24, rue Dorchester.
Ou A CIB. GRENIER, Notairo,

Rue S8-Joseph, St-Noch.
18 mal 1 ma.

MACHINES À COUDRE
ETC. ETC.

UN ETABLISSEMENT qui mérite d'{tre connu de
toutes les personnes qui ont le désusrément de ne
pas possdder do machines à coudre, cb mème de
celtes qui out l'avantage d'en avoir, c'est celui de

Robitaille & Guimond,
qui sont leg surecss. uns do Folsy ct Frère,

No. 287, Rue St-Joseph,
Seuls propriétaires pour Les machines À coudre

>
RAYMOND

Je meilleur du morte,
Seuls agents da WIEERILIDE &

WILSON ctlu machine À boutonnières
SLOVIS qui ront toutes des machines de pro.

mitre qualité.

KTOn vend dea pices détachées pour toutes les
machines À coudre, of les réparations sont fnitesavce
promptitiule ct A bon marché,
Gamui J

 

871

Cidre de pommes raiine
DALIT
Un nswortiment constddrabld de co delicienx brou-

vago pour l'ets vient d'être reçu du Norwiek, Onta-
rio. Co eldre est fait du jus par de pommes et ne
contient aucuri frélatuce.

81.25 In clouzalne, Un chcompte est accordé aux
mnrehands,
A vendre à toua les principaux yotele et épicerie

en gros et en clétoif par
I O'REGAN,

bt, rue du Pale

Exhibition Coloniale,
LES CELEBRES bere ct porter Lalatt de Pres

cotte, Ont., depuiy si longtemps ct st favorablement
connug <u public pour leur purcté ot Jeurs qualités
tonlques, ont olitenn des médailles d’or Al a dernière
exposition coloniale de Londres, Angleterre,
Ces hierres et porter vont À vendre À tous les épi-

clers et hôtellters en gros et cn détail par
P.OREGAN,

ol, vue du Palads,

 

 

| CHARBON ! CHARBON
LA SRULES MAISON OANADIENNS QUI VEND LE CHARBON

SON PROPRE COMPTH, PARCEQU'ELIE L'IMPORTE
BLLE-MENH DES MINES AMERIOAINES

senminet, Tout le charhion importé pag elle vst dite
CH “quats depuis une on deux anncer, ce qui fait une

te eharbion cut nCopplus net,
Tout en remercinnt fe public en wéneral pour l'e

espérons qu'il veudra Lien nous continiter ©mbme ©

F.
iti) J

Issiailation
 

Le saussivne se fut un devoir d'a bre:
ont visité C6 cncorpaise soir rotis C4 HUE
ses amis et le pullie en général que

unes quil

 

  

 

tstallativn de

Une tédiution a ote opérée rue de
vacance, Aux familles d'en profit-v

2-44}, vue et fauteonre St-Jean,
juillet  

51 VOUS AVEZ LA COLIQUE, faits usage du
Stimgon'y Lithment

SI VOUS AVEZ LA NEVRALGIR, fuites umge ati
Simson's Lintmiene,

Sinimn's Lintment.
SI VOUS AVEZ UNR INDIGESTION lites Usure
dy Stmson's Lintment-

Simson’ Linlment, ;
SLYOUS AVEZ UNE ENTONSE OU UNE MEUR f
TRISURE, faites usage du Shmeéon's indent J

1 VOUS AVEZ LE MAL DEGORGE OU LE Cour
faiten usage du Simaonts Lintmeut {

si Vous AVEZ DES ENUELULRES OU DES Cols i
AUX PIEDS, faites Usure du Shnsona Lintmest.

Si VOUR AVEZ DES CONTRACTIONS DE OMUS-
CLE, faltes vaaie dis Simconts Liniiment.

 

LE SIMPSON'S LINIMENT |
Cet bon pour preuqtto tous lus maux extérlgues 4
Plusieurs maladies futéricures de l'homtnu et desnui-
manx, ‘Aucune maison ne sanrelt d'en passez,

Brown, Freres & Tous
Holifire, N. BE.
! AY |

Buvez ! Buvez !i
Uno Aesouverto precteuse

KAU MINERALE
Da Montmagny

2e
 

Cette RAU cat Ancomparmble pote Là yincté L: 6
vour, et gartout pour set propriétés curativesr Linux
analysed des buts des plue rempétonty l'une do
M. l'abbé BE, l'agé, profeaseur de chhrle À l'Univer-
sdté Laval, « l'autre du De Baker Pdvnnds anlyste
publie de Montréal, donnent à ectte BAU ie premier
rang pari les recedes du mime wenro, Murs to
ment elle guérit In ypc, mais grâce À lu pré
seuce très accontuée «ul Ithium, elle est au dire ces
médécing, Un remée {ufailible contre Le goutte, la
plerre et autres maladie do ce genre, Cette AU
est on depôt chez lu Dr 0, 3% Morin & Cle, 814, vue
St-Jean et 32-32, rno Nt-l'icrre, ct auxchez M. LE.
Minis,e ue del a Couronne, on face di cheride les à
du Nord.e vente. Chez plusieurs cpiclers et pling ©

 

 
maclens dde tpnâhce

G. ROY & FRERE,
Seuls l'ropriétaire.,

Bo rthice-Mo »« ,

)

te“i
-

3 et J 20 mad

   À.

Vapeur Orleans
À partir du 10 maf 1687, ce vapeur quittters

DE QUEBEC
ham
15 nm

11 36 am

=
au

1000 am 20 juin lm, J

Buanderie Canadienne.
(Ancienne manufuclure de chemises

de MM, Cängras d: Frère)

58, Rue St-Eustacho, 58
Lo Inaavæe se fees à la remaine.
Satisfaction garantie,

Belanger & Grenier.

 

 

Nouvelle maison de
pension

JB BOUSSIGNE, VIENS D'OUVRIR AU No. 107
rue d'Afguillon, nu-desus da Domiinion Mouse, une
maison de ponsion privée, de première classe,
Les repas soront donnés à touto heure, À des prix

modérés,
Salon de premitro classe ot pianos, aussi chambres

À couchor de premice choix, mis À la disposition des
ponsionnaires.
Lo soussignd s'est de plus aseurd low acrvices d'un

oulsinier français.

FRS. BERTRAND,
107, Ruo d’Aiguillon.

8jun ma

 

Terre a vendre
—_A—

TROIS- PISTOLES
Une maguifiquo torre do trols arponts do ront sur

quarante-deux de profondour, aveo une magnifique
maison do 55 x 80, deux grands hangars, dont Fun
à doux étagea de SU x 80 ot I'autro do 23 x 30, onviron
120Jlate de grange ct étable, un fournli ct un mou.
Un voie. tout en trés bon ordre ct de preimiè
classo,
Cotto terre sot très bien amélioré, bien clôturée ct

fousoyéo ot on très bon état caoulture cé d'excellente
qualité. 1 y u du bols de chauffage sur Jo bas de
cotte terro pour au moins trente ans cd À quelques
arpents des bûtiases, Elle est située dans le vil
de Trols-Piutolcs, à nouf arpenta de l'église, près do
la station do l'intorvolonin], du couvent ob d'un ma
prisque moulin à farine mû par l’eau ct Ia vapeur
ile est avantajreusoment uituéo pour lo commorce
uisquo son anclon propriétaire, feu Cyprion Renoul
taitun riche nao hand qui y a falt uno fortune con

0 0,
Pour le prix et les conditions, s’adroeser à

  
138% pm
pou
SU pu

would pe
Vth opm
6 15 pm

DIN ANC

39a Lal pean
14 pm 230 pm
316 pan 10 pan
50 pan G0 pw
7 00 pu

Las di anches les prix depassure seront les mêmes
pour aller À St Joseph qu'au hont de l'Isle

Les jours de fCtew “l’Orléans partiea de l'Iste :
Québee a8 heares du matin, J. LL

LE NOUVEAU

Vapeur Levis
Capt Desrochers, laissera (le temps CE les cirronce
tauces le permettant) cannac

NEW LIVERPOOL, QUEBEE
615 1,00 a in
son 60 à m
18 00 11 80 am
1 2 00 pn
8 00 4 0 paw
hon 615 par

BIMANCITE
2 00 13pm
50 oN pw

C00 pan

{Arrétant A St Romunald ef ati uni de M,
SHlery, en montant et descendant.
Tous les eamodis il 5 nurn un voyage do St-lta

mnald et Sillery à Quélies, À 7 heures po n°

Albert Leinay,LLWI
AVOGAT

Rue Commerciale, Levis
Au-dessus de ancqusim d'épiceries de

M. Joshux Thompson,

Eeven

 

En face de Ja Criase d'Hcouomie
 

M. LEMAY, ol-dovant do la société Larvoau ct
Lemay, à transporté von bureau À l'ulresse ci-haut
montionnée.
IFEURES DE BUREAU :—De 2,30 h, a.m. à5 hrs

ge
nt
évi e, 12 Bat

DEMENAGEMENT

M.J.T. DROLET
ORFEVRE

transporté son étahlissemont au No 74
© 8 Jogoph St Roch, mnlson de M. Roy,photo-
sp ho. :
M. DROLET# livru tout particulièrement aux

  IL M MIOHArD, Noraium,
Tos-llstolesi.

ava Ux de réparation, ct les oxécute sous lo plus
uet dé Jai et au plus Las prix ible,

5 oft 1887, 1m. 3t4.p, EJ

Cette MAISON à défi reçu plusieurs bar, < de ce chuglon de

i ln

N. DESROCHES,
No. 240, Bue of Faubourg St-Jean, No. 240

 

meilleur out en faits de 'Pweeds, Draps, Eloties À fobes, Shirtingy,
Chemises, ete, Ure visite vous convainer:s de la vérité de ect avancé,

Covedi et les étoffes à rube, quise continuera durant tout

N. DESROCHES,

81 VOUS AVEZ LA DIPHTHERIE, faites usage du|

H. 8,

=vos nom

 

' uilsle printemps etes ceçoit toutes
harbon fratg et nen du charbon QUI n ÉtS Exposé nu
énorme différence pour Ia durée,

Tous les charhons vendus pur cite viennens des niluos pac barges et non par voilless cu quil fait

nettement qu'il nous à dunné par te 13DET PATTY
ncoiragemieut à l'avenir.

LES PRIX SCNT LES PLUS BAS

ringras & Cie.
163. Rue S-Pierre of 194 Rue St-Paul,

K :

nouvelle Maison

# Micros rom2rehements aux nombreux chents ut
u depuis le ler Mai, et il profitadk cette ovetdon proie informe

  2OIL GOUVEAU À tin est maintenant complite ot di
licoty, Lirllenncs, Cravates, Cobs +1

 

MARTANNU DI NOUVAJAUTPE

LL 1 UnSisns--3t,

| VEMENAGEMENT

 

  

HM, J. RURL ET CIB, tnfortugs aed ALL
Lilie on général qu'ilsont trate loue ctatis
tau

 

le:
edd

SUVOUS AVEZ LS JOINTURES ROIDLES, faites € 3 cr i
usaee du Stone's Linhuent, ales No. 152, RUE ST -VALIER,

SI VOUS l'ERDEZ VOS CHEVEUX, fables urage dur |.
SAINT-SAUVEUR

ANOIRN TERRAIN RENAUD

tls s'ccoupont toujours d'euesclroreus ot tienne
LonJour: eti im:çgoofn foutus sortesBr
robu onveilnss ateo srinces sdlesnmdon, cates
tuxglatse, de toutes grundeouv ct épahnenes
pisdans touy los aula. ’

cocupent ntuml do pelatières A ë >
mulsons, Cullyc, panhuvs unie 4gaia .
Fear, buitationdo tout gunre, poecot In Lapnssgiies
ete. Toiles pour vitrines do ueguius el spa
rats pour charsis d' princes et de rnudedmp yay, 1
tutes egress, ci toul cu quil cormserto can te vrasten
d'atfasrez

i
Tout onrrnge Calais promptentent.
Nous avons aural l'agence d'on gmnd neg

do vitres épolxies (I'lnte Glave) Mastersdeus'ulacs, dont nous ous dinrperone de fn an etd
fohaL; pit À de Lannes couitt

STUne viritz est 2otUcltteax

TUEL & CE,
TER A VENDRE

J

BEAUPOIT, COMTE DR Qu BIC

USE MAGNIFIQUE TERILS co\ PTET weanLo rutsei pen fait andre do culturs, are wie bonne nèdnonPapa, 1 potlte unison” our los instruments amdre Le poreacrio, un fouruean |
très-honnue clôturee, ’ ‘ k chaux «£ deCette terre produit 6,000 hattes de foly, CUY motxrafns, 50) minots de pats fee € H rasaniin pour tépatners Patatce et à avant Un gens

Peur plug atuples inforzations s'aclressor à
. DAVID MAILLOUX,

‘ mulAptanr, Andilonne-Lorctte

M. J. A. MAILROUX,
Huw de la Conran,

Ht-Louh, Québee,
ss23 minis

__. mess eeerea

“LA JUSTICE”
; Journal Independanti

j Pr BLIE TOUS LES JOURS A DEUX
EDITIONS PAR JOUR.

| us . ovr .PRIN BY L'ABONNEMENT:
| EptMtox QUOnLIENNE $2.09 par année.
l'urmon MULSOMADAIRE DO crssixs par sante»
Aurai Impressions de toutes sortes toiles que:

TETE3 DK COMPTES
y PACTUMS
; BLANCS DE COUR

DE BILLETS, KT
' Ta JUSTE et rictigéa par un comité de collabora
+ 3

Ixrrise l'an

dix compaqnied'imprimaric Provinviale

 

er es

AVIS
Aux Amateurs de Peele

Ley personnes qui désirent pêchce
Beauport, Lerryman, Bonnet ot Form
ubtentz une perinfesion en s'adreruneta
Simmons, suigneur, Lag Beaupoth

M. Joss
lentaurateu

Hue StF re Dasee-Villo

ina oocha

 

Te wn es mem me be——

N DEMANDE UN JEUNE HOMME(d'expérience
tcrait préféré) pour le ccamerce d'épicuries 0

vant fournir des reconuanttastlons,
JUS. BUSSIERR,

325, Rue D'aiguillos.

 

Loterie de l’Union St-

Joseph, à St-Roch

GROSLOT :
Inuneuble de $1,000
En tout 3206 lo ‘d’une valeur

collective $3,270

‘LE TIRAGE a été définitivement x6 au

Jo JUILLEY PROCHAIN

À lu salle Jucques-Cartier

Sons lu quevoiliance do M. 'abhd FAGUY,
an?

 

  et ua Indiroction du comité do la Lotorio;
p président M, lo chovalier J. E. Martineaw

1. B. LAMONTAGNE;
Be du comité

pnétoc.F19mal887
«

PTT  
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SOMMAIRE DES ANNONCES
Encande riches ameublements, piano ete, par Oct.
Lçinieux & Cie.

Grand Pèlerinage annuel : J. D, Lauont 40e.

Dissolution de sociétés : Royet Lavallée.

Chemin de fer Intorcolonial : D. Pottinger.

Grande Exposition l'rovinciale.

“LA “JUSTICE”
QUÉBEC, 27 JUILLET 1887

rer

  

 

uand Piniquité anra couvert

coule la terre, si In justice n pu

se cacher a Fombre d'un Lrin

d'herbe, c'est assez pour qu elle

grandisse ot parfune les trois

monde#
0 EDGAR QUINKT.

 

L’EXPOSITION

L's divers comités do l'exposition font,

paraît-il, la plus grande diligence ; tous

lours mombres sont à l’œuvro et n'épar-

gnout rion pour que los préparatifs pue

gressent rapidoment.

C'ust benu, c'est digne d'éloges ; nats

néanmoins, on s’en vient nous prier du

diro que lu succès, le vrai suceès de tous

ces offorts n'est pus du tout assuré.

Les comités no peuvent tout nu plus

que délibérer, choisir, indiquer les purtis

à prondre, et pour l'action il faut qu’ils

soient secondés, appuyés par la populn-

tion de Ja ville.

Voili ce qu’on demande aujourd'hui à

In population do Québue, de vouloir bien
seconderl'œuvre dus comités eu ne se

contentant pas d'attendre l'exposition

comme une fête, un convert premis, à

soule fin do juger si olle aura, ouiou

non, grand succès.

Co n'est pnsunefête qu'on nous donne,
c'est nous qui dovens la donner pour
notre plus grand profit c'est nous

qui appelons les étrangers et leur denman-
dons de venir apporter chez nous les

produits porfectionnés de leurs indus-

tries, afin que l'exemple et l'émulation

toujours précieuse dans Vindustrio se
communiquent vb s'étendent dans toute

la population de la région de Québec.
L'uxposition est une fête, c'est la

fête de l’industrie el du commerce ; les
invités viendront y briller et en seront

saus doute le plus bel ornement ; mais
C'est nous qui sommes tonus d'en faire

les honneurs, puisqu'elle se donne chez

nous,

Nous ne saurvons jiunais trop le répé-

ter, — et pour nous c'est une vicille

redite, — si cotte exposition que nous
nvons sollicitée durant dix années, au

pas tout le succès désirable, et cola,

grâce itl'apathio des citoyens de Qué-

bee, c¢’en sera fait de notre influence

commicrciule déjit si rétrécio ; il faudra

se résigner à l'isolement, ue plus comp-

ter au nombre des villes de progrès, ot

essayer de tirer profit de Québec conne
d'uno antiquité.

On nous dira peut-être que cus idées-
1a sont bien mercantiles. Mais oui; ear
c'est avec ces idées anorcantiles que les
autres villes du Dominion, et de Ia pro-
vince de Québec, nous dévancent, absor-

bent notre influence d'autrefois, attirent

chez elles les chen ins de for et lu trafic

qui nous fuient ; c'est avec nos souvenirs

historiques et classiques que nous nous
appauvrissons ;  ussayons done des idées
mercantiles ati sont bien dans le cou-
rant du progrès moderne et qui peuvent

GNCore NOUS sauver.
Au reste, nous savons bien où est

notro intérét ; ce n'est pas cette commbis-

sance qui manque puisqu'apres tout nous
avons fnit des instances pour obtenir
cotte année exposition, et que chacun,
it part soi, paraît heureux qu'elle se fasse
ici.

Ce qui manque c'est lu conviction que

chacun n'a pas seulement à en causer ot
à sv réjouir, mais doit encore travailler

dans La mesure de son influence et de sus
forces.

11y a trop de citoyens quebécois qui
ont esprit flincur, qui s'occupent un
pou de tout, méme des choses les plus

essenticllos ou ln prospérité de Québec,

comme ils y'occupont tous les jours de
la pluie ou du beau temps, du vent dest
ou des rumeurs politiques, Mais d'ini-
tiativo, de travail personnel, de mouve-

vemont, point !
Et il on est ainsi pour exposition. Ou

écoute, on lit ce qu'en disent les étran-
gors, on se réjouit qu’il y ait des com-

missions do chuisies pour préparer la

fête ; mais quant à aller aux nssemblées
pour s'assurer si ces travaux de prépara-

tions no sont pas entravés par des obs-
tacles imprévus et même prévus, quant

it aller voir si l'on n'aurait pas quelque
sorvice à rendre’ pour l'honneur de ln
ville, qui s’en occupo ? C'est déj bien
assoz qu’on se donne le mal d’en causer,
durant la promonade du soir sur lu tor-
rasse.
Cu sont li des appels et des reproches

que nous n’hésitons pas à faire, tandis
qu'il en ost tomps,ot parce que nous rou-
gissons do voir que les étrangors sont
plus actifs que ous h uno besogne qui
doit principalement nons bénéficier ; eng

nous ne voulons pas, advenant un mal-
heur, quo les jérémindos entonduos alors

puissent réveillor cn nous des remorda.
Il y aura assemblée généralo, des ci-

toyons, joudi prochain, pour décidor

d’une quostion très importante, Voyons,
lovons-nous, allons-y tous !

—

Decouverte.

Uni savant allemand à découvert quo
In corrosion des rails dv fer est duc à
In voracité d’un insecto microscopiquo !
M paraît que co petit animal secret

lance dons lo fer unliquide pour amoltir
lo métal ct qu'après cotto opération il
mango et digère la purtio du rail ainsi
désorganisén.
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RESUME DES DEPECHES

AFFAIRES D'IRLANDE

Mission de Mgr Persico.—Magistrats ir-
landais— Explications de Balfour an
sujet des comtés proclumés. — Les par-
nellistes abandonnant l'opposition au
projet de loi agraire,

Romo, 26.—Mgr Persico, roprésen-
tant spécial du Vatican on Irlando, à
envoyé au papo son rapport sur los ro-
cherches qu’il à faites dans lo pays. Il
retournors à Rome au commoncemont
d'août prochain.

Dublin, 26. — Le gouvernement a ro-
visé la listo des mngistunts irlandais.

Plusieurs ancions magistrats ont été mis
sur lu liste des pensions ot soront rem-
placés par do plus jounes ot plus actifs.

Londres, 26. — Balfour en réponso i
des questions qui lui ont été posées aux

Communes cot après-midi, a défendu ls

proclamation des comtés d'Irlando qui
sont en partie en état d’insurrection.

Il a dit qu'il était vrai que In statiati-
que publique des crimes n’indiquait pas

un état do choses sérieux on Irlande, Il
a rappolé à ln chambro qu’en outre dos
crimes enregistrésZie gouvornomont était
guidé par des informations fournies par
des olliciors responsables.

Le gouvernement dit-il, encore nv
saurait admettre que les libertés consti-
tutionnelles d'aucun corps ont été cule-
véus par la proclamation des comtés.
Cris de oh ! oh ! et applaudissements.)
Sur avis de M. Gladstone, les paruel-

listes ont abandonné l'idéo de faire un
amondement a Pacte agraire afin d'attu-
quer le gouvernement à propos dos pro-
chunations en Irlande. ‘

L'opposition nia pas l'intention d’eon-
traver lu marche du bill agraire pourvu
que le gouvernement arrango les clauses
de l'Acte conformément aux vues des
home rulers.

L'action du l'Exécutif irlandais s eru lo
sujet d'une proposition do censure, par
M. Morluy. uno fois Facto agraire vréglé.

Cette proposition sera l'événement à
sensation de la session.

Le gouvernement se propose d'aban-
donner le projet de loi pour le procès
dus offanses graves par uno commission
de juges.

Cula racoureira lu session ob on gat.
tend ala prorogation le 20 septembre
prochain,

 

CURIEUX INCIDENT

Loved DBevesfo.d  obligéde  resigner pour
wear maagué à l'étiquette.

Londres, 26—Lord Charles Voresford,
lord junjor de I'Awmirautd, a résigndé.
Lord Beresford n été requis de retirer

sa démission,
La cuuse de cotte démission est un l6-

ger manque d'étiquette à la revue navale
de Spitshend, samedi dernier. Un signal
particulior donné par lord Beresford, dn
yacht royal, à été donné comme signal
public.
Ce manque d’étiquette à ou lieu lors-

que lu roine recevait lus capitaines do la
lotto dons le salon du yacht royal Albeel
of Victoria.

Lord Beresford, qui était sur le yacht,
donna le signal suivant à 1'Prehceudvess *
‘ Dites à Lady Berosford do se rendre
immédiatement à bord du yacht. Luce.
hire, où jo la rojuindrai. "
Lo capitaine do l'HÆnchantress quand le

signal fut donné erut que ¢’était un mes-
sage spécial royal. Quandil s'apereut do
son orreuril fut grandoment mécontent.
TU n’osa so plaindro de la lenteur avec
laquelle lo signal nvalt été donné parce
que lord Beresford était lo lord de I'A-
mirauté.

11 ne put cepondant s'abstonir de s’en
plaindre privément à ses amis. Cost do
cette source 'uun des reporters du Times
apprit la chose. Cela eut pour consé-
quence que le Zines do lundi matin ra-
conta l'incident au complot.
Lord Beresford n'avait pas d’alterna-

tive. Il lui fallut résigner.
Les ofliciers permanonts de l'Amirnuté

sont, dit-on, enchantés do la position
dans laquelle lord Beresford se trouve
dans cette affaire.

UN STEAMER

Londres, 26. — Le steamer Eyl, ve-
nant de Now-York, est arrivé à Liver-
puol le 23 juillet,

LANCEMENT

St-Pétersbourg, 26. — Lo czar et ln
czarino assistaiont au lancement de la
frégate cHexdndre IT, Co vnissenu ost de
8,440 tonneaux.

LES GRANDS TRAVAUX

Paris, 26. — Le gouvernement à dé-
cidé do torminer les grands travaux on-
trepris sur Ia Seine au Havre. On se
propose d'y déponser 125,000,000 francs
(£25,000,000).

L'EMPRUNT DE PANAMA

Paris, 26,—Lo nouvel emprunt du ca-
nul de Panama à été émis aujourd'hui.
Ondit que cotto émission n’a pas été un
succès ct qu'elle a rendu In bourse
lourde.
Les actions du canal de Panama, bion

que soutonues urtificiclloment, sont tom-
bévs de 10 francs (S2.00).

Le Crédit Foncior a buissé de 6 francs
15 contimes ot les actions du Canal do
Suez do 6 francs 5 contimos.

CHAMBRE DEK DEPUTÉS

Bruxelles, 26,—A In chambro dos dé-
putés aujourd’hui, le ministre do la
guorre à laissé ontondro quo lo général
Vendermisson avait été mis on gardo
contre son imprudonco commo colle com-
miso lors du discours fait & l'arméo, à ln
dernière revuo. C'est alors qu'il atta-
qua la chambre à propos du rojot du pro-
jet do lui du servico univorscl militaire.
Lo général Vondormisson a prétondu,

à titro d'explications, qu’il n'avait pas
ou l'intention d'insulter à In dignité do
In chambre. 11 a ndmis quo ses oxpros-
sions étaient mal choisies.

PUGILAT

Londres, 26—Los termes de ln partio
du boxe entre Juke Kilrain, d’Amériquo
ot Jem Smith, d'Anglotorre, ont été
Tenaujourd'hui, au bureau du Sporting
sl fe,

D'après ces arrangements, In rencon-
tro aura lieu on Espagne, lo 3 janvier
prochain, à 100 milles do Madrid.
M. Atkinson, lo réducteur du Sportinuy

Life, » conduit los arrangements. Los
deux parties ont fait leur dépôt et uno
dnto n été fixéo pour les paiements fu-
turs.
Smith a été lo promier à signerles ar-

rangoments. Cot acto on toute évidence
lui n cofité boaucoup d’offort, M. Coxn signé pour M. Kilvain, Snack
Burke était témoin à ln signature.

mena -

  

M. Atkinson dit que Smith n’a encore
jmmuais fait uno bonne partie, mais qu'il
cspèro beaucouvde ls prochaine,

mith ot Kilrain nommeront chacun
un témoin ot ceux-ci un arbitre.

Il n’y aura que 60 spoctatours & In par-
tie. Lo lieu du combat sora choisi do
consontoment mutuol ot il aavs lieu on-
tro 4 heures du matin ot 4 heures do
l'après-midi.

PIEVRE JAUNE

Koy West, 26-—Un soul nouveau cns
dopuis hior, pas du décès.

IANLDAN

Bulfalo, 26— Hanlan cat arrivé de
Pullman, Rilinois, ¢n youto pour sa de-
moure.

UN DIFALCATAIRE

Lt. Ignace Mich, 26-- Trois détectifs
qu'en suppose dtre do Toronto, ont af-
rôté un remorqueur pour aller à ln
suite d’une chaloupe qu’on a vue sur le
fleuve et qui renferme McGarglo.

AFFAIRE PANENT

Chicago, 26— L'aifairo Paront, le cuis-
sior défalentairo do ln banquo d’Lochelu-
gi, 4 élé appelée nujourd£hui, et à In
denuuside de l'avocat de In défense, re-
mise à demain.

HEGATTES

Butlalo, 26 -Uno dépêche spécislo du
Courrier de Jamestown dit: Illy a eu
aujourd'hui Ies regaties annuelles do |
l’association d'amatour do rognétes. Lan
course qui était d'un mille ot demi, ost
commones & 3 p. mn. Corbett, du Chien-
go, n gagné ln courso on 104 minutes 11
y a ou doux antres courses.

UN OPAGE.

Susquohannn,26-—Un orage do pluie
(uo nous avons eu ici a causé les plus
grands dommagos. Millo pieds de la ligne
principale du chewin Jo for Frié ont 6t6
emportés dans In rivière Susquohanna, à
4 mille àl'ouest de cotto ville. Les ponts
ont été omportés sur los voies publiques
et quelques mnisons out été empor-
técs.
Les portes seront des plus lourdes. La

circulation sur le chomin de fer livid sera
reprise co soir,

CANADA LIFE INSURANCE COMPAGNIE

Toronto, 26--L6 contrat pour fournir
In pierre pour la construction do la nou-
volle batiase do ln Canada Life Insuran-
ce Co, n été accordé aujourd'hui à M.
Jrown ot Lowe. Les travaux seront
conumencés do suito. Cetto bâtisse coû-
torn 8400,000 et devra ôtre terminée en
18 mois.

Montréal, 26 -— Madame D. A. Mol-
vina obtonu uno pension de $50 par
mois durant les procédures eu séparation
de corps et de bions instiluées contre
son wari. Elle allègue mauvais traito-
monts.

Melvin nio les accusutions portées cou-
tro lui par son épouse ct blame sa helle-
mère.

Les «lliciersdu Be et duGe district mi-
litaire out résolu de donner un cb home
jeudi soir aux vfficiers de ln frégate (e-
{ene .

La inésentento ontro les autorités mi-
litaires et l'artillerie do Ja gariison de
Montréal it propos de l'ociroi de cortiti-
cat à Été réelée. Les nucorités congen-
tent i accorderdes certificats.
Un nommé Ryan se rendant chez lui

hier soir, à été mordu par lo budldog d'un
voisin. Ses blessures sont graves. Lu
chien à été tué.
Un eurieux souvenir de la première

invasion [énienne a été trouvé dans les
archives du palais de justice. C'est uno
lettre adressée iu James Stephens, chef
de In fratornité fénéonne à New-York.
Dans cutto lettro 0 trouve un billet de
$10 do In républiquo irlandaise.
John Street, bijoutier, qui a fait fail-

lite il y à quelque temps avec un actif
plus considérable quo son pmssif, a été

S1:3,500. On allégue recel d'effets et de
marchandises.

son MeDougall, Logic & Cie, faillis, n
été continué aujourd'hui.

gent de ln société pour 12,000 de pro-
priété au Nord-Ouest.
Ou à demandé à Loisio s'il avait pré-

paré un état des livres de la société, de
l'intérôt qu’elle avait dans la Mechanical
Clarke Co, des billets recevables soient
cacompLés, soient en mains etc, ete.

Le cadavre d'un nommé Marcoux à
Clé trouvé au canal Lachine, aux écluses
de St. Gabriel, aujourd'hui. Le défunt
étrit bion connu de la police. II était ab-
sont, do la ville depuis quelques jours,

Ottawa, 26—On attond domain d'Ha-
lifax l’hon. M. MeLolan, maître général
des postes.

Lo lioutenantcolonel Holmes, de l'ar-
tillorie royalo canadienne, est attenduici
do Québec dans peu do jours,

 

Lo gouvernement n commencé à ven-
dro des timbres de poste ou cette ville.
Les vendeurs de timbres ont abandonné
co commerce parce que leur commission
viont d'être réduite.

Lo ministre do In marine et pêcheries
a dit cette après-midi qu'il n'avait aucune
autre nouvollo de ln saisie d'hier quo
colle donnée duns Jes dépêches envoyées
à ln prosse. Les guüloties uméricnines
n'ont pag encore été saisies, mais on re-
garde cola comme nne questionde temps,
parce quo sans dquipages ces goëletles
sont impossibles à manceuvrer. :
Los Chovaliors du Travail de cotte

ville qui deviennent chaque jour de plus
on plus nombreux, sont très contonts de
In demande qui à été faite nu bureau
central i Philadelphio quo lo Home Rule
soit accordé nux Chevaliers du Travail
canadiens. ‘

On a oxporté d’Ottawn par voio d'eau
150.000 pieds do bois scié, dont uno cer-
taino partio do la coupe l’an dernier ;
mais dont la plus grando partic est do In
coupo do colto annéo. Los trois "quarts
de ces 150,000,000 piuds do bois ont été
onvoyés aux Etats-Unis ct l'autre quart
on Angletorre. Co

‘Toronto, 26 — Temps pou favorable
pourlos rogattes du club royal do yachis
ennadions. Il n’y avait qu’une très faible
briso lo matin quand les rogattes com-
moncèrent.
À 2 licures p. mn, exlmo plat, ompO-

chant los clnsses À et 1èro do terminor
In course à temps. 11 fallut romorguor
les yachta,
La secondo courso n éte plus hourouso.

Deux yachts ont tormind avant quo lo
temps accurdé fut écoulé.

Voici les noms des yachts qui ont pris
 
arrêté cotle après-midi sur capias, pour

L'examen ‘le Robert Logie, de la mai-

a déelard qu'il avait achetd avee ir

Yee

ypress,‘de Toronto,
chester.
Lo Merle a finileGromior ot lo Laura

lo second, lo Cypes lo troisidmo.
On y'attond que;cos rogattos soront ro-

prisos jeudi prgihain.
Lo olnb u d¥nné un banquet ce soir à

la maison a] club, à I'Tle.

1eLaure, de Ro-a

YVARIETES

LE, SAINT-CYRIEN

 

;
 

I

Lo rapido do Marseille vonait d’entror
en gave, i Paris. Parmi los voyageurs
doscondus du train, on romarquait un
saint-cyrion on uniformc ot un monsieur
d'un certain digo en tonuo civilo, nis
qu'à an rosette do la Légion d’honnour
et à nos allures nnlitaires il était facile
de lo reconnaître pour un vilicier supé-
rieur.

C'était, en ellet, le général Chanbar-
don arrivant d'Afriquo pour prendre lo
commandoment de ln division de cavale-
rio de Versailles. -
Lp général ct lu suint-eyrion avaient

fait'route dans le même compurtiment ;
bon avait naturellement bonucoup causé,
ot lu général avait appris quo son compn-
goon do voyage 60 nommait Jacques Moi-
gnan, qu'il était originaire d’Antilles,
qu'il appartenait & une famille de braves
cultivateurs pou fortunés, lesquels s'é-
tuiont suigués aux quatre veines pour
fnire faco aux frais de son éducation,
qu'il avait passé un bon examen de pre-
mitre nando et qu'il se disposait à piv-
chor ferme, atin de svsiir de l'école dans
un rang qui lui permit d'ôtre classé cluns
l'état-major.
Lo général s’étuit pris de sympathio

pourlo jeune hommo on qui il avait cons
taté do rares qualités morales.

-—ll faudra venir me voir, à Versailles
lui dit-il, en lui tendaut sn carte. .
—Je n’y manquerai pas, mon éné-

va”.
—Allons j'y compte... ot ayant

romis son bulletin de bagages à son valet
do picd, il so ditigen vors sa voiture qui
l'attondait dans la cour de la gare.
Copondant In visito des bagages par

les employés do l'octroi avait ou licu- On
avait reconnu des tracos d'humidité à
l'une des malles du général ainsi qu’à
une vioillo boite aux planches disjointes
et assez mal consolidées au moyon d'une
corde.

Cotte boite portait lo nom do Jacques
Moignan.
On procéda à l'ouverture des culis aus-

pects en présence d'un inspecteur do la
compagnie. Dans ln malle du général on
trouva dos cffots de fommes, vobes ot
dentelles do prix dont quelque-unes
avaient été brûlées par un£acide.
Dans In boite de Jacques, sous une

triple couche d’habits, de chaussures, do
linge et do comestibles, on découvrit dos
citrons qui, par suite d'un emballage dé-
fectuoux, avaiont été littéralemont mis
en bouillie. Plus de doute, l'avarie pro-
vonait des malencontroux citrons ; ct,
comme on wen avait pas fait la déclara-
tion au départ, Jacques était naturelle-
mont responsable. L'inspecteur dressa
procès-verbal.
Jacques, après avoir sigué sa propre

condamnation, dit au valet de pied du
général
—Demuin, j'irai à Phôtel de ln divi-

sion.
Pour une première visite, ponsait-il

en s’éloignant, ça commonce mal.

TI

Le lendemain, Jacques était - in-
troduit dans le cabinet dugénéral Cham-
bardon. Ce n’était plus le même homme
quo Ja voille.
—-Eh bien ! vous on fuitos de bolles,

lui crin-t-il du plus loin qu’il l'ipurçut.
Quelle diabic d'idée nussi d'apporter des
citrons à Paris! La générale est furiouse;
ot, morblen, il y n do quoi ! des points
d'Alonçon superbes qui ti venaient do
sn grand'mèro ! presque une relique do
famille ! Vraiment, on n’est. pas plus
maladroit !
Jacques restait impassiblo comme un

soldat au port d'armes. 1} n'osait ouvrir
la bouche, tant le général prunissait on
colère.
—Lh bien, voyous, roprit colui-ci,

après un momont de silenco, qu'avez-
vous & dire pour votre défense
—Mais rien, mon général,
--Comment ! rien ?
—Non saus doute : c'est ma mère qui

a ou la ficheonse idée. .. ...
—C'est cele. N’allez-vous pas accuser

votre mère à présont ?
—Cortes non, mon général.

, ——Descitrons ! parole d'honneur, c'ost
inouï ! mais, jo vous le cumande, pour-
quoi dos citrons ? Est-ce qu'il on à pas à
Paris, des citrons ? Jést-co que jen ai
rapporté d'Afrique, moi. det citrons ?
Lt votre mère s'imagine-t-ollo qu'on fait
des grogs au lieu du nnthématiques à
l'école Saint-Cyr?
Après cette sortie, aélitée d'un ton à

In fois bourru et amical, lo général con-
tinun d’une voix plus eulme:
—Enfin, il y a préjudice causé, ut tout

préjudice implique une réparation...
Jo sais que-vous n'Êtos pas riche ; munis
un soldat, presque un oflicier n'accopte
pas uno aumône Jo croirnis vous hn
milior en me désistant do mon droit. . .
Vos citrons vous coûteront 600 francs aun
profit do ln cnisso des enfants do troupo
do ln division. Vous payeres cetlo
somme à raison de 50 fines par mois...
Cola vous va-t-il ?
—Parfaitement, mou général, répon-

dit Jacques avec ue respectuouso for-
molé.
—C'est bion,fit cclui-ci, on s6 levant.
Jacquos sortit.
—Allons, jo ne me anis pus trompé,

ponss lo général en lo suivant des yeux,
il doit y avoir un liomme dans co pail-
Jard-lit

Jneques avait quitté l'hôtel précipi-
tamment, il avait sois de grand air,

mn

Par quols prodiges do porsévérance,
au moyen de quolles privations Jacques
parvint & s'acquitter, jo no saurais lo
dire ; co quo j'aitivme'c'ost qu'un an, jour
pour jour, après cotto promièro visito, il
avait intégralement liquidé sn dotte..….

Cette fois lo général lo retint À déjou-
nor, Il no lui nvnit pas encoro fait p areil
honnour, non que Vintontion lui en oft
manqué, maïs parco qu'il voulnit que
l'éprouve fût complète... Ello l’était,
mnintonant il n'avait donc plus.aucune 

  

art à ls course ; lo Merle,-d'Oswego, lof

 

raison de so rofusor à lüi-môme una
tisfnction qu’il so promotrait dopuxs
longtemps, celle de
In générale ot à su fi

os dames attendaient le général dans
lo salon. Dès qu’elles lo virent ontror
suivi do Jacques, olles so levdrent :
—Mn chère amie, jo vous présente M,

Jucquos Moignan, dont je vous ai déjà
parlé. .Puis se tournant vors Jacques :

1 fille Marcelle.
-—Soyez lo bionvont, monsieur, fit la

sénéralo ; mais cette présontation est
ron inutile, car je vous connaissais déjà.
—Bah ! ot depuis quand, demanda le

général, un pou surpris.
—Mais dopuis, réponditla générale, en

appuyant avec intontion sur les mots...
dopuis unzo mois.

L'allusion était aussi transparente quo
délicate. Jacques s'inclina où guiso de
remorcioment.

—-Puisqu'il en ost ainsi, allons déjeu-
nor.
La générale prit le bras de Jacques ot

16 général donna lo sion À sa fille. On
passa dans ls salle à manger.
Le repas fut charmant.
Soulugé d'un grand poids, mis à son

wise par l'accucil curdial dont il s0 voynit
l’objet, Jacques se montra sous un jour
des plus favorablus. Il fut simple, natu-
rel, aimable... Questionné très dis-
erôtemiont sur sn familly, il pula de sus
vieux parents avec.uno touchante sen-
sibilité...... Bref, il conquit d’ombléo
sun auditoire y compris MlIlo Marcelle
qui, d’aillours, no demandaitévidenmiont
qu'it se laisser vaincre.
Au café, Je général lui

sont :

.. Yous avez dit me trouver bien
pour vous, mon jounc mi avoucsz-le.
—Nullement, mesdames, je vous as-

suro.
Taratata ! voyons, soyez francs !

Vous m'avez muudis plus d’une fois!
Vous pouvez bien le dire, à présent quo
vous voilk inscrit au livre d'or de mes
onfants de troupe......Six contsfraues,
Savez-vous que c'est un don magniligque,
cela 1

--Cortes, ajouta ln généralo et d'au-
Lunt plus méritoire, «que le donateur au-
rait pu faire les choses moins grande-
mont.
—-Y peusez-vous, madame, s’écria lo

général ; il y avait engagoment pris. .
—Ft ie mo fusso bion gardé d'y

mnnguor | Dans les promiers jours. jo
fus, je l'avoue, troublé, cffrayé mêmo de
l'obligation contractée par moi, je crai-
gnais de no pouvoir la remplir...
Mais pen à pou, ayant vu que, pour y

fairo face, il ne s'auissait que d’avoir du
courage cb do la volonté, jo pris corps à
corps la diflienlté et je luttaï résolument
contre elle, d'abord, avec wie sorte de
rage ensuite avee  plaisiv... Oui! nvec
plaisir. J'étais fier de moi en apportant
chaque mois mes cinquaute francs à ln
caisse dos enfants de troupe. Que m’im-
portaient les privations représentées pur
cet argent ! Jo voyais lit comme un en-
trainoment...…. . jo Mo tigurais être en
campagne, loin de tout Dien-être, C’é-
tait, pour ainsi dire,nne écolo de guerre,
laquolle me donnait conscisnec de mn
force. J’estime que cette épreuvo nuva
été pour moi dos plus salutaives. .....
—Pauvre jeune homme | pensait Mar-

colle qui ne lo quittail pas des yeux.
—Drave cœur, rognait le général

dans sa moustache.
La générale écoutait Jacques avuc in-

térôt......Doe tomps eu temps, ello
échangenit Un coup d'œil significatif
avec son mari, qui semblait lui répondre:
—Ehbien ! que vous avais-jo dit ?
Cos dames so levirent de table.
—Nous avons quelques completes à

fuire j'espère quo vous voudrez bion
nous oxcuserde vous fausser compagnie,
messieurs. Quont à veus, monsieur
Moeignan, woublicz pas, je vous priv,
quo le général et moi, nous recovons
tous los dimanches suirs, eb que Ia con-
signe, ajouta-t-olle avec un gracicux sou-
rire, est de venir.

dit brusque-

dur

IV

Apres le départ de ces dames, le géné-
vil fit attoler.
—Vous n'accompagnorez hien jusqu’i

la préfecturo, dit-ilà Jacques on lui of-
frant un cigare. d'en ai pour cing mi-
nuutes ; je vous jotterai ensuite à la gare
Chomin faisant, le général apprit.it

Jucques qu’il était sorti de Saint-Cyr
dans les dix premiers, Ce rang lo clns-
sait de droit dans l’état-major.
—Si j'ai bonne mémoiro, ajouta-t-il,

veus duvez être au comble de vos vœux.
Jacques garda le silence... Depuis un

an ot sans qu'il en efit conscience, son
ambition avait grandi, 11 révait.. quoi ?
Eh, mon Diou, il no le savait pas au
justo lui-même ; mais i} avait foi on son
étoile, cette douco étoile qui sourit tou-
jours à des yeux de vingt ans.
Le général no fut pas dupe do cette

réserve, il ne vonlut pas insister ; ot,
comme Jacques avail pris congé en pro-
moettant d’étre exacts aux soirées de la
générale, il se dit i lui-méme en ren-
trant à la division :

—Voila l’homme qu’il me faut ! J'en
ferai un aide de camp, d'abord...
cnsuite, nous vorrons.... J'ospère que
Marcollo et sa _mèro ne s'opposcront pas
à mes projots.... d'ailleurs, le gaillard
a déjà montré qu'il sait vaincre les obs-
tacles.... Allons, allons, patience et

Tout ira bien......
Yn tout temps, minis surtout en temps
de démocratio, découvrir lo mérito ou
bas et le poussor en haut, c’est faire tête
d'honnêto homme!....

oe

JULES Devauave.

ee

Nouveaux timbres-poste

Lo gouvernement des Jétats-Unis se
propose d'émotlro très prochainomont.
uno nouvolle sério do tintbres-posto d'un,
do doux, do douze, do trento ot do qua-
tro-vingt-dix conts.
Sur lo timbro d'un cont, qui sora

hlou, sera gravé le busto do Franklin ;
sur lo timbre do doux conts, noir, le
portrait du général Grant ; sur lo timbre
do douzo conts, brun, lo portrait do
Olay ; sur le timbre do tronte conus,
brun aussi, lo portrait do 1lamilton, ot
onfin, sur lo timbro do quatro-vingt-dix
conts, noir, lo portrait du commodore
Porry. Les timbres do quatre. cing,
dix of quinze cents no sovont pas chan-
gés.
Lo dessin dos nouvenux timbres ost,

dit-on, do-borucoup supériourà colui des
anciens.

Dounne

Lo montant dos dvoits poreus a ln 
douane lo 26 juilloh ost de $2,079.46,

Jrésontor Jacques i |

   

T :

O£T ESPACE EST RESERVE Pak
. OCT. LEMIEUX& CIE.

Kucan «de riches amcublements; lPiuno de
grande valeur etc.

Par OCL. LEMIEUX & CIE,

JEUDI, 28 jwillcl
A NOTRE SALLE D'ENCAN

253. ruc ct Faubourg St.-Jean
 

UN PIANO prete neuf de in célèbre manufac.
ture Kranich & Much, New-York (Square Grand),
ayant coutd 3650, Amcublement de salon convert
en solo tamis, sett de parloir où evin cb en jute,
miroir de triuzos rictiement cadré, chromos, table
étigère, Lables du trumos ct de centre dessus en
marbre, tables à cartes en noyer noir, sidoboard
dessus en marbre avec glasae, table à diner, ede.
robe en noyer notr avec glasso, garderohe'en frdne,
canapé, chalses de burcan, lits en fer simple et
double avee traverse en cuivre, grand arsortiment
«do meubles de chambre À coucher en noyer noir
dessus en trarbere richement fui, Gopis, bts de plu-
Mes, inatolats, orcillers, ete, ete,
Tout cet immense assortiment sers veudu JEUDI

le 28 juillet, à nos salles 2063rue et fuuhourse St-Jean.
Visible mercredi le 27 jugqu'à nent heures du soir,
Tout cu qui sera miy à l'enchère sers vendu sng

réserve cb nvee gearutitie,
Lu vente commenceru à 2 heures précises.

OUT. LENTEUX & CIE,
Encrunteurs,

VILLE
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avoleur des prix uiseront
tires la

MERCREDI

17 AOÛT 1687

560OOO
COUT BU BILLET
Premiere geriz . 81.60

Deuxieme seris . OA

Demanded le catalogac. (ris,

LE SECRFTATRE,

5. E. LEFEBVRH,

iis, rue Si-Jacgues,

MONTREAL

VEUTOR MARERR,
Agent pos 11 vento des billets 3 Québec,

No, 83, rue d"Aignillan,
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GRANDE VENTE
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SYNDICAT DR QUEBEC

S
I
T

LE SYNDICAT DE QUEBEC
vient de recevoir le plus grand
JOB de marchandises, consistant
on

1350 Douz. Bas Cache-
mire, noir et couleurs

825 Doux. Bas en Coton
Balbriggan

560 Douz. Gants Soie
couleurs

—————

Une grande reduction à ele

faite sur la balance des

l’ARASOLS el

LN-TQUT-CAS

Quon ve le dise od pon y viewne de

suite, car ces vrarchundises s'enlèrent à

nite d'œil,

SYNDIGAT 5 QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-V1S LE COUVENT
Sr-Roon.

JAS.F. BELELAU,
AUENT GENERAL D'ASSURANCES

didlifice de le Manque Union,

No, 56 RUE ST PIERRE QUEBKO..

Anstlvance contro lu l'on JANCARIIRE D'ANGEREKRAN
oupltal + £3,000,000 nt:

 

ut.
THAR DIAN D'ANoLERRE, capital £2,600,000 Key.

 

Assurance sur la vio et coltro les ncoldent ‘Orrt-
z4N du Canada, capital : 91,388,000,

Olrectenns : Hy, Lyman, Bor, présidont | Androw
Mian, Eee, Vico-rdsident, itoborl Andorson, Vive
Président, Merchants Hank” ; Arthur Prévost, Ecr.,
Directeur “* Itanquo du l’auplo ” ; J. ‘IL Rolland,
(19. Peoutor, Hugh M, Allan, Ker

Quec,éb Janvier 1888 E &
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Ce qui suit a paru dans notre
derniere edition d’hier

  

ENCORE LE ¢ QUOTIDIEN ”

Nous demandons pardon à nos loctours
do nous occuper encore uno fois, uno
dernière fois, de l'innefluble Quotidien,
C'ost quo nous avons appris bien des
choses dopuis quo nous en avons parlé,

D'nbord lo Quotidier n’a pas de ré-
dactour: c'est lo promior venu dans ses
bureaux déserts qui bâclo l’article du
jour, quand l'articledu jour n'est pas
délicatement emprunté.

Voilh co qui oxpliquo la diversité de
. son atyle qui accuse parfois une singu-

lièro provenance.

Celui qui n écrit l'article d'hier soir
esl un fort en guoule, qui cherche nous
no «avons avec l'aide do quelle pruderie,
k #0 senndnlisor do notre langage.

On no comprendra jamais bion toute
l’intontion ennnillo de ce procédé.

Coux qui n’ont pas lu nos articles sont
jriwrtés à le croire sur parole, ot quand il
parle de nelre grossièrelé, de notre
polissonnerie caractéristiqne, de nos mots
sules et reponssants, de pauvre fou qu'on
Jonette, de rust ve écrivailleur qui joue l'in
sensé, son lecteur bénévole, qui no lit quo
su partie, so dit assurément que nous
sommes bien coupable, et il no se deman-
le peut-être pas si co quenous venons do
citer et co qu'il vient do live est bien du
beau langage,

Ce doit &tre allveux ce quo nous écri-

vous, puisquo lo Quotidien nous eu re-

prend en tormos si dignos.

Ih bien, voyez, ces mots allreux,co Inu-

gage éponvantable sont de ce qu'il y a
plus usité dans Louto la presse française;
c'est du français, Voili tout, vtl'indigène

dur Quotidien qui s’en épouvante jouo lu
role de cette vivillo qu’on avait fachée

jusqu’à l’évanouissement, on l'appelant
ratachrèse ct en l'accusant de garder uno

hypotéanuse deus son grenier,

Aureste, il n'est pas seulement que
ridicule ct ignorant, voila qu’il so fait
malhonnéte, et il est temps do l'arrêter
dati sa rage stupide.

Nous n’ivons pas par quatre voies.
H reste une promière fois convaineu

de mensonge puisqu'il n°4 pas oncore
pu relever Te démenti que nous lui avons
porté.

S'il est honnête homme, colui-la, il va
cilor aux yeux de ses lecteurs ces saletés,
cel abime de mols sales eb vepoussants qu’il
« trouvé dans les articles que nous lui
avous adressés,

Nous le défions bien de trouver Péqui-
vilent de co qu’il vientd'écrire et de ce
quo nous avons cité,

Mais vous vorrez qu'il wen fern rien.
Nous avons dit un jour qu’il était in-

signifiant ; c'était par ceuphémisme puis-

qu'après tout nous pouvions dire stu-

pide ; ebloin de nous tenir compto de

cet adouciaseiment d'expression, vous

savez ce qu'il dit do nous.

-Nous avons dit qu’il écrivait le fran-

Ççais commo un Iroquois. C'était un gros

mot, nous cu convenons, mis il s'en est

bion cruellement voncé on nous offrant
des leçons,

Oui, c'est comae cela ; il dit avoir cn-

trepris latâche rude et difficile de policer
le ritstre écrivaillenr de La Justice.

Eh bien, vrai,nous n'avions pas songé

it telle humiliation, à si dur châtimient;

et s'il nous faut subir les leçons de fran-

cas ot de style du maitre de Lévis, nous

aimons mieux du suite passer on cour

d'ansises ot choisir la peine des travaux

forcés pour l'aveir appelé sculomont Iit-

téeatour Iroquois,

Cher homme !

Quand on vous donne des étrivicres,

malgré vos résistances, vous criez au po-
lisson, tout commo M. Thomas Chapais,
qui no vous ressemble du resto qu’on ce-
la, et l’un ot l’autre, vous ne ponsez pas

quesi ec procédé est un pou avanta-
geuy,il est surtout bien lâche, M. Tar-

Lo dirait couillon.

Si vous aviez du cœur, ne pouvant

faite mieux, vous iviez du moins cacher

vos turlupinades grossières qui trahis-
sent votro défaut d'éducation autant quo

votre épnisse ignorance.
Oui, cachez-vous done mieux que cela

Jauvre  pédaut. Ne vaoyoz-vous pas
quelle Lête ot quel nez vous feriez si nous
allions vous nommer, là, vous, lo savant
que vous Ôtos,quo nous connaissons bien,
tellement bion pour ce que vous êtes
que nous tenons pour un outrage dos
plus humilianis l'offre de vos loçons.
Cnchez-vous mioux que çà ; rajustez

un peu cotlo pean de lion quine couvro
plus dopuis longtemps vos oveilles due,
utcraigmoz bion que nous vousl'arrachions
tout-h-fait, au grand plaisir de tous coux

qui pourraiont alors constater ot votre

incroyable prétontion ot l'intérêt quo
vous avez it vous abritez comme vous lo
faites.

Avez-vous compris Ÿ

Quand vous nurez trouvéun pou d’hon-
nôtoté, assez d'honnoteté peur rompre
Avec ceotto conspiration de vos sembla-
bles, qui a pour but de faire croire aux
loctours quo notro langage est vraiment
ordurior, nous roviendrons à vous ot à

votro grimoiro,

En attendant, no lour faites plus croire
quo vous Ôtes vonu à cutto polémi-
quo avec uno oreille do Bélixe, pour
vongor In déliontesso ob Jn Juuguu outrn-
géon.

No lour fnites pas oublier que vous
êtes venu à nous, quo vous nous avez
sottemont attaqué en épousnnt Ja que-
«cillo do M. Farto, l'homme cn beau lun.
age dont-tout'le monde s’est. nenndalisé.

1Gb .

LA JUSTICE

 

     

Vous n'ôtus pas moins sale dans votre
langage, mais beaucoup plus ignorant
quo lui ; ayez done le courage do dé-
pouillér votre sotte prudorig ou do cn-

chor davantago votre présomption plus

solte encoro.

Au revoir,si vousdevenez honnôtectin-
telligiblo ; munis si vous dovez poursuivre
vos petites infamies depolémistect votro
stylo d’Iroquois, laissez nous courir à des

adversaires plus dignes quo vous.

—_——

Rumeur politique
 

1 ost rumeur quo M, Rodolphe Roy,

avocat du cotto ville, se présontera dans

le comté do Charlevoix, si M, Chs. An-

gors, nvocat do In Malbnie, n’nccopto pus
ln candidature.

—————

UN COMBLE

L'Evénemeut fait dire à M. Charles
Langelier, que ln Justice « mauvaise
mine d'affecler des airs d'iulépendance

lorsque tout Le monde sait que ce journal «

été consteaninent subrentionné par le gon-

vernement Mercier.

C’est bien l'Erénement qui dit cela !!
Tout le monde sait aussi que l'Événe-

ment n affecté des airs d'indépendance, vu
grand scandalo de son frère le Canadien,
nourris tous deux à In mêmecrèche du

même gouvernement.
Tout lc monde suit aussi quo l'Lvène-

ment, malgré ses aivs d'indépeudanco af-

fectés, est resté toujours lo cou au

joug ct n'a jumnis'osé rien reprocher à

ses maitres, commo la Justive I'n fait,

Mais co que tout lo monde no sait pas
encore, c'est jusqu'où peut aller l'in pu-
denco toujours servile de l'Ercnement

 

rer

Jouissez de In vie

Comino il est bean ce monde où nous
vivons ! La nature nous domme la gran-
deur des montagnes, l'étenduo des
océnns, et dos milliers de moyens do
jouissances. Nous ne pouvons désirer
rien do mieux quand nous sommes en
parfaite santé ; mais combien do fois,
la plupart des gons sont tentés do
céder à l'abbattement, au découragemont
et à l’épnisemont pour cause do maladie
quand il no dovrait pas avoir lieu à do
telles impressions, car tous peuvent faci-
lement obtonir la preuve quo Ia Green's
August. Flower débarrasso de: toute ma-
ladio ct rend sain comme au horceau.
La dyspopsio ct lu maladie du foio sont
les cnusos directes do soixante quinze
pour cont des maladies tolles que l’excès
do bile, indigestion, migraine, constipa
tion, prostration nerveuse, étourdisse-
ments palpitation du cœur ob autres
symptômes alarmants. Trois doses do
UAugust Flower prouveront ges merveil-
leux effets.

Douteilles échantillons 100. Wssayez.

dem00

NOUVELLES GENERALES

UN PRINCE KOYAL APIPRENTI-CHARPENTIER

Le fils do Bell, lo rui de Cameron,
vient d'être admis, à la demande expresso
do son pèro, comme appronti-chapontior
dans les atoliors de In société Franz
Schmidt. Cetto société à bâti le palais
de Camoron et ln prison de cotto rési-
donco. Lo roi était d'une assuidité très
grande auprès d'un ouvrier que M.
Schmidt avait evvoyé pour achever les
travaux de menuiserie à l'intérieur du
palais. Il pria l’'ouvrier d'umenerson fils
Alfred avec trois de ses compignons pour
les instruiro dans le métier. Un contrat
de quatre ans a été conclu entre le roi
Bell et la aociété Schmidi, contrat ap-
prouvé el remis par le gouverneur Von
Soden.
Lo prince Bell est un enfant de seize

ans, intelligent, docile et actif, qui suit
déjà lire ot écrire ot parler l'anglais ot
I'Allomand. Les parents des trois com-
pagnons du prince nommés Etuman
Mungu, Etuman Eckwals et Ekwa Mon-
sy, ont prié ln société Scmuidt de faire
apprendre à live ct à écrire à cos trois
apprentis charpentier.

POUR UN PEU D'EAU

On no dira jamais assez tout ce quo
l’avarice et la passion d'avoir cnfantont
de crimes. La cour d'assises de la Loire
vient de juger une affaire de ce geure,
véritabloment odieusc.

Voici en quelles circonstances deux
accusés de mourtro, les sionrs l'utfet père
ct fils, comparaissent devant olle :
Jean Tuflet fils a, dans le courant de

l'année 1886, acheté on commun avec
son beau-frère, le nommé Christophe,
une propriété située aux Kehaud, com-
mune de St,-André-d’Apchon.
À la suite du partage do cotto proprié-

té, de nombreuses contestations so sont
élevées ontre les deux acquéreurs qui
furont biontôt en complète imésintolli-
gence.
Le 15 mad dernier, ces deux individus

étaiont sur la limite de leurs propriétés
respoctives occupés à déverser, à l'aido
d'une pelle ot d'une pioche, les enux plu-
viales sur leurs terres quand une contes-
tations’élovn entre eux, au sujet de l'u-
sage des dites eaux.
À ce momont intervint. Muffet père,

qui, prenant ln pioche que son lîls tenait
it Main, on frappe Christopho aux jam-

bos ot à In Lote,
Celui-ci 80 Lornn à repousser avec ln

main son agresseur ; il fut aussitôtassailli
par Tuflot fils qui, sortant do sa poche
uno petite lime trinngulaire, lui on porta
huit coups A ln poitrine, à In tête ot nu
côté.

Christophe a’nflnissa, mortollement
frappé ; doux coups violonts lui avaient
porforé lo cœur.
Los nceusds so rotirdrent dans lour do-

wicile, lour victimes fut lovéo ot portéo
dans lu maison par un voisin, lo nommé
Dury.

Tout on voconnnissant los faits qui lui
sont roprochés, Jean Tuffot a répondu’
qu'il n’avait frappé Christopho que parco
que colui-ci avait d'abord attaqué of ter:
rassé son pêre-

Les époux Dury pui ont été los té-
moins de cotto agression attostent, au
contraire. quo Christopho n été lo pre-
mior attaqué par Tuflot père, ob c'est au
momonb où il ropousanit: cotlo agrossion
qu'il a été frappé par Tuffot fils, 

au contrairo ‘sur les quostions subsi-
diaires qui ont été posées commo résul-
tant des débats. Tuffot pèron été con-
damné à un an de prison, ot T'uffot fils
À cinq ans do travaux forcés.

CURIEUX EFFETS DK LA FOUDRE.

Poudant le dornier vrago la foudre est
tombée sur lu maison do M. Van Ness,
à Fairfield, dans le comté d'Essox(Neow-
Jersoy). L'étage supériour do In maison
so compose de cing chambres à couchor
dont toutes étaiont occupées par diffé-
rents membres do la famille Van Noss
qui est très nombreuse. Tout lo mondo
vennit de so couchor dans ln famillo lors-
quo tout d’un coup lu maison touto on-
tièro n été ébranlée commo par une ox-
plosion formidable ot illuminéo par uno
lueur avouglante. En mômo tomps du
plâtras, so détachant de tous les plafond
toinbuit avec des torrents do pluio sur
los dormours révoillés on sursaut au mi-
liu do leur promior somwmeil ; les murs
craquaient do toutos parts ; doux Inmpes
allumées dans doux des chambres à cou-
cher avaient été étointes ct réduites on
poudre par lo choc, ot uno forte odeur
de souflre ompestait touto In maison moi-
tié démolio. kn un instant tous les mem-
bres do Ia famille, pile do terrour ot
tremblant de tous leurs mombres, s’é-
taiont réunis dans la salle  wanger en
costumo do nuit, commo s'ils Ho fussent
donné lo mot pour cela, Par bou-
hour aucun n’était blessé, à l'excoption
do Mme J. S. Van Noss, qui avait uno
‘unboulo au gros orteil, uit colle avait
éprouvé une forte brûluro. Lo fou n pris
uussitôt à In maison mais il à été promp-
Lemont éteint. Les dégats matériels cau-
sés par ln foudre soulement sont évalués
À plus de $200.

JOURNALISME

En 1886, il s’est publié aux Etats-Unis
40 journaux do Jnnguo françaiso, dont 14
A ln Louisiano, ot 17 journaux canadiens,
tandis qu'au Canada, il y avait 61 publi-
calions canadiennes ou patriotiques do
langue française, dont 27 journaux fran-
quis ct 17 eanadions. Le Canada comptait
40 journaux ou rovues.

Fin1885,il yavait 47 journaux publiés
on français aux Etats-Unis ; sur ce noum-
bro, il y avait 20 journaux canadiens et
27 journaux français.

L'ENVENTEUR DU GAZ

Ou a élevé onFrance uuo statue à
Philippe Lebon, l'invontour du guz :
Lobon étnitné en 1767, & Brachay,

dans In Hauto-Manne, ot c'est 1h qu'il a
fait ses premières oxpérionces sur lo gaz
mais il les à continuées àl'école dos ponts
otchaussées, ok il était Zprofesseur, de
mécanique : l'utilité pratique de son in-
vontion a été ronduo publiquo on 1800,
par l’éclairago do l'hôtel Soignolay, rue
St-Dominiquo St-Germain, près do ls
ruo do Bourgogno. Tout Paris alla voir
les thermo-lampes ; c’est ainsi que Phi-
lippo Lebon appolait ses appareils & uaz
pour montrorqu'ils servaientd lnlfois pour
chaufler ob pour éclairer. Tou do temps
après, l’inventeur du gaz était trouvé
mort dnns les Champs-Elyséos, percé de
plusieurs coup de couteau.

vront se soumettre lus exporniits qui dé-
cidorontd'exposer à Québec. Plusiours
d’entre oux manifostaient l'intontion
d’exposer les produits de leurs manufac:
tures. Nous croyons dire vrai en - aflir-
mant que les étrangers semblont plus se
préoceupor do notre exposition quo le
font les cituyeus du Québce, qui pour-
tant sont les principaux intéressés.

Tournoi de Croquet

Nos lectours voudront bion no pas
oublier quo c'est demnin lo dernier jour
our faire los entrées pour le grand
l'ournoi do Croquet qui commoncora le
promier noût panchain nu club ** Lo
Napoléon ”.

Ainsi dune, ceux qui ont l'intontton
do contestor les prix oflorts aux heureux
concurrents foront bien de faire une
visito domain chez M. T. Armand, or-
fèvre, No. 36 rus St Joseph, St Sau-
veur.

11 parait que la partie ser chaude-
ment contestée, attendu quo les listes
d'entrées comportent actuellement au-
delde soixanto coneurrents,

Involes

Deux jours avant l'arrivée ducirque
Robins it Lévis, cing ou six escrocs nvri-
vaiont i Quéhee. Les détectives ayant cu
vont de la cheso so mirent à filer ces
cscarpes qui, voyant quo le commence
allait mal pour eux, décidèrent de pren-
dre leur essor pour des lieux inconnus,

Litterature

Deux hommes do lettres an ‘ening,
MAL Knox ot Murray, sont arrivés à
Quéhce hior, & hard du yacht Champleein,
propriété de M. Knox. Lo but de ces
deux littératours est d’étudier lo Cana-
da à fond ot do publier ensuite leurs
impressiong de voyage,

En retard

Lo bateau de Montréal, le Québec, à
été rotardé par In brume, et n'est arrivé
à Québec qu'à midi. Par conséquent le
St-Laurent n’est parti qu'à celle heure
pourle Saguenay, au grand désappointe-.
mont des aombreux passagers,

Cour ds poled,

Uno action n été intoutée par M. Mu.
gloire Chartier, contre MN. Louis Vézina,
épicier, demeurant à St. Sauveur.

L'affaire ayant été arrangé à l'antable
le défondeur a payé tous les Frais.
Uno autre cause concernant un noni-

mé Latromouillo, contre Donjamin Wag-
nor n été entendue ; lu défendeur n été
condamné à $t ou à 15 jours de prison.

Cour du Recorder

Deux jounes gens ont été arrêtés hier
solr sur la rue St Louis en se battant.
Après avoir expliqué À la cour quec'était
ni plus ni moins qu'un accident, ils ont
ÉLé ncquités.

Un journalier ivre et hlasphémant sue
In rue Buade, hier soir, n été condanme

à $2 et les frais.

Un mécanicien, ivre el frappant dans
une porte, x été condamné à un mois de
prison.  M. PE BISMARCK ET LES MEDECINS

T1 paraît que M. de Bismarck, qui ne
croit pas à grand'chose «t quià son ordi-
naire, c’est-i.dire quand 11 est bien por-
tant, dédaignelos médecins. les faitvenir
lorsqu'il ost malade.
Dernièrementil appela ainsi un jeune

praticien dont où Tui avait. fait force
éloges.
Donc, lo jouno médecin se présenta

dovant lo chancolier, qui le reçut dans
son cabinet sans se déranger, of assez
brusquement :
Et le médecin commonça à question-

nor le ministre :
—Où souflrez-vous Ÿ  qu’avez - vous

fait Ÿ quelle est votre vie 1 It la famille ?
et les habitudes ? ot les antécédents ?
otc
—Tichez-moi lo camp Ÿ s’écria lo

prince, vous m’embêtez, je n'aime pus
les questions,
Le docteur salua et se rotira.

sur lo souil, avant de s'éloignor:
-—Princo, dit-il, un dornier conseil.

Faites venir un vétérinaire. Co sont les
seuls médecins qui n'intorrogont jamais
les matades.

11 paraît qu’au lieu de se fâcher, M.
do Bismark rit comme un hossu ol fut
guéri.

Mais

eal

NOUVELLES DU JOUR

‘Personnel

L'hon. M, Mercier partirn mercredi
pour le comté de Laprairio où, jeudi,
vendredi et samedi il portora In parole.

L'hou. M, T'urcotto est parti ce matin
pour ‘Tadousne, où ilso rond afin de
continuer lo travail de codification des
statuts,

A nes nbomnes

Nos abonnés on dehors do ln villo son
priés do consulter l’échéanco do leur
abonnement sur In potite bando d'adrosso
de notro journal ot de vouloir régler au
plus tôt s'ils sont retardataires. Autre-
mont ils dovront payer #4 au lieu do $3
par année.

L'AbMINISTRATION.
N. B. — L'échéanco mentionnée sur

l'adresse équivant À un regu de paie-
mont.

Jonseil de ville

Il y aura co soir, séance du_consoil do
villo à 74 houres.

Concert

M. Ucorges MeNoil, do Lévis, donno-
ra un grand concert ob uno _oporotto di-
manche, le 14 août prochain à St-Tho-
mas de Montmagny sous lo patronage
distinguéo du Rvd. M. Rousseau curé
de cotto paroisso.
M. MceNoil sera assisté do M. N. Ha-

wel violonisto distingué pt do Mlle V.
Laviguour cornettiste ot do Mllo L, La-
viguour,

Quarante heures

Les oxercicos des Quarnnto--Houres
sont commoncés hior à l’égliso do N.-D.
do Lévis.
Ln messo d'ouverture n été chantéo
r lo Rvd. M. C. R. Carrier procureur
u collégo do Lévis, assisté do MM.les

Abbés Gauvronu ot Côté comme dinero
et sous diacre,
Lo sermon n été donné par lo ltovd.

M. Godbout, curé do St Romuald,
L'églino cat magnifiquemont cdécoréo,

ot remplio do fidèles.

L'exposition [ L'hôtel St Louis regorge do ponsion-
‘naires, Aplysiours xoprises hier nous

Uni matelot que la police n trouvé eu
état d'ivresse hier soir zur Lu rue Chane
plain n été nequitté.

Baumicre Electrique

11 est Lrès probable que ee soir nn essai
vénéral de la tumière électrique sera fait,
nutis co ne sera puis li l'épreuve oflleielle
et décisive.

Pas compris

Le Chronicle de ce matin prend plaisir
annoncer à ses lccteursfquo les pélé-
Fins qui sont allés à Sto Anne dimanche
dernier à hovd du Bienvenu chantaiont
Lo Gord sve the Quecu en arrivant out quai
du marché Champlain. Nous est avis
que le Chronicle ost. joliment mêlé. Les
pélérins ont chanté le cantique qui coim-
monce par les mots: Nous rous inro-
quous fous, La musique est bien la
même que celle de l'hymne national an-
glnis, mais les mots, point, A présent,
est-ce quele fait de chanter ce cantique
indiquait que les pélérins du Micro
ne sont pas en faveur de l'annexion,
nous cn doutons fort,

Fete St. Sznace
La fête de St. Ignace de Loyola, fon-

datour de In compagnio do'flésus, sera
célébré avce éclat climaucheprochein ii ln
Congrégation dela Hauto-Ville et ir be
Congréuation de St. Roch,
Le sermon sera donné par un prédien-

teur distingué de Lu compagnie de Jésus.

; Jetter toute une famille dans

ausse nouvelle

On nous informe qu’il est faux qu’un
jeune homme du nom de Turgeon, dont
la mèro demouro ruv Arago, à St, Sau-
Veur, s0 soit noyé In semaino dornière à
Montral. ll vost parti de là il y aun
ois.

Misere au Labrador

Un missionnaive du now da Colley au
Labrador vient d’adressor aux journaux
une lettre romplio de détails émouvants
du terrible déntmentot de In famine
mêmo qui règne sur les côtes aauvages
de co pays stérilos. II corrubore les té-
moignages de disette publiés l'été der-
nior et déclare que lu population est ne-
enblée do pauvreté et les paroles mnan-
quent pour peindre ses soullrances. Un
père do famillo rendu fou par In faim, les
femmes ont été obligées de vendre leurs
anneaux de maringe ot les hommes lours
fusils pour acheter du pain. M. Colley
lui-même n parcouru 125 rilles avant de
pouvoir trouver un quart de farine. 1
demanda des secours immédiats ct pric
le gouvornement de transporter ces
pauvres ons dans quelqu'autre partiedu
pays.

Bu ** Paris-Canada ©

Tuserits a V'Agonce du gouvernement
du Canada, 10 rue de Rome, Paris

M. Henri O'Brien,
rue Joan Bart.

M. G.-A, Drotet.
Cabourg (Calvados).

M. W, Robertson,
hate] Castiglione.

M, Willimm Scott,
réal, villa d’Arcott.

Mr Pailhés, Fuge, Saint-Pierre,
vière-du-Rtat, Manitoba, l'aris.

Accident

Un épouvautable accident

nvocat, Toronto, 9

navoëut, Montréal,

avoeut, Montréal,

nésociant, Mont-

bu

est vont
le deuil

hier après-tuidi, à Montréal.
Un jeune sçarçon agé du sept ann, file

de ML Charles Labelly, maitre de elin-
pelle de Notre-Dame, jouait avee un do
ses amis sur lo rite St.-Aluhort, quand il
s'élança pour traverser la rue
Son camarade lui erin

garde "
En offet une voitare cleugée de pivr-

res passait en ce moment et le pauvre
petit, effrayé sans doute du danger, til

** Prends  un faux pas et tomhba de côté, Ja tête
sous lu roue. arréler si

et la roue
Lo charretier

voiture, il était

écrase l'onfanit.
Aux cris d'horreur poussés pur les Lé-

moins de ce terrible accident, le mal-
heureux père sortif et s'arrêta, pile,
épouvanté, les yeux hagards, reconnais-
sant son enfant, puis il se précipita vers
lui.

TTont secours était inutile, le pauvre
petit était mort.
Dans l'épouvantatile malheur qui frap-

pe les pavents nous les prions de vouloir
Dien accepter l'expression de la part que
nous prenons A leur douleur.

le pouvait
trop tard

Bbonane

Le nuntant des droits perçus à li
douane le 25 juillet, est de 2,591.01

Mavitisnen

Mardi 26 juillet 1857.

Le steamer Austrian, capt. Bently,
parti de Glasgow, est arrivé à Boston.
dimanche,

Le stenmer Grecian, capt. LeGalluis,
parti de Québec, est arrivé à Clnsgow,
dimancho dernier, eù_ pendant lo voynge
sur les 314 bêtes à cornes ot 145 mou-
tons qui compossient su cargnison, (rois
moutons soulement sont morls.

Le stemner Moutréal, capt. Boucliette,
venant de Liverpool, cal arrivé dans
notre port ce matin, ayant X ron bord
quatre passagors de caline, trois inter-
médinires ut 1354 do pont.

La steamer Ontario, capt. Couch, ve-
mnt de Bristol, est avrivé das notre
port. ce mating uvoC six passers de
chambres et 36 de pont.

Le steumer Canopus, capt. Lochend,
vovant de Liverpool, est arrivé dans le
port hier et à continué pour Montréal,

Le yacht à vapeur le Dahinda de Fhon
J.J. Co Abbott, de Montréal, est arrive
hier aprés-widi de son voyage an Saegue-
neyel estreparti anjourd'hui pour Mont.
réal,

 

» 
Reglements de Quaranlaine

Un extra do la Gazette du Candide n
été publié sundi contenant des règle-
monts de quarantaine pour la Grosse To
ot autres stations de quarantaine. Aucun
naviro no pourra attérir à Jimouski à
moins quo Loflicior do la quarmntaine ne
soit convaineu qu'il n'y a aucune maladie
contagicuso & bord ; toute personne at-
teinte du choléra sera débarquée iv lu
Grosse Ile ct lo navire désinfeeté ; tous
los passagers d'ontropont soront viccinés
à moins qu’ils no puissont l'avoir été do
l’autro côté do l’Atlantique dans l'espaco
de moins do sept années, ot dans l¢ cas

joù il y aurait eu um cas do petito vérule
À bord, alors tous les passagors devront
ôtro rovaccinés. SL uno personne refuse
do 80 faire vacciner, elle fera débarquée
à ln Grosso Ile et miso on quarantaine et
les frais en soront chargés au navire.

Etrange

Lundi dornior, un individu do Saint-
Alexandre, comté de Kamouraska, s'ab-
aonta on comspagnio do sn sœur qui est
idioto, Lorsq’il rovint, morcredi dor-
nier, il était seul. On l'intorroges au
sujot de sn scour, ‘witis il rofusn do ré-
pondre. Lorsqu'il était forcé do lo faire,
il répondait d’une manière fort étrange
ot refusait do rondro compte do sn con-
duito ot do l'absonco do sn seur, On
conçoit faciloment quo dopuis, les com-
montaires vont lour.train. La popula-
tion lo rogarde d’un mauvais wil ot
somblo lo toiNr rosponsablo do l’absenco
do 5% sœur.

Le chœur le plus populitir €

Au bazar do Notre-Damo du In Garde
à Ia anllo Jneques-Cartior, lo chrour do la
Congrégation do St Roch n été déclaré
lo plus populniro par une majoritd de 07
voix.

A Wimbledon

Lo colonel Ottimuot à donné un Carden
purly au camp do Wimbledon, Lo mnr-
quis de Lorro, lo duc d’Aborcorn, Mmo
Albani, lord ot lady Wandago étaiont
présonts. Des discours furont pronon-
cés par le marquis de Lorno ot lord 

[a barquentine Flash Light ost parti
anjourd'hui pour lu mer.

Le stecamer Lake Ontario, cape Dern.
son venant de Liverpool est arrivé hier
dans notre port, at a continué pour
Montréal,

La barque M. et 19. Cann, capt Duane
keo ost partio hier après-midi pour Mona -
réal à ln remorque du Mersey.

Lav barque Marian King, capt Olsen
venant d'Amsterdam est arrivé dans no-
tro port à 7 h, hier à ln romeorque du
Rhoda,

Lav bargue Helga est partic de Dublin
pour ce porl le 22 juillet,
Lo stenmer Miramichi est arrivé de

Montréal co matin et part aujourd'hui
pour le bas du fleuve.
Le remorqueur Anglesin part pour

Montréal domain matin avec les goëlot-
tos l'ugénio Lady Pellenu ot In hargo
Sillery à sa remorque.
La barque Anna venant de Québoe

est arrivée à Fleetwood le 20 juillet.

de riche amcubicnient,
Piano cte cte

Encan

MM. Oct. Lemieux & Cic feront leur
grand enean mensuel jeudi, le 28 juillet
à leur salle, No 253 rue ot faubourg St-
Jean, [il sorn vendu suns reserve une
grand quantité de riche amoublemont,
un manifique Piano Karnich ote, Bach
prosque neuf, miroir, lits en for avec
cuivre, assortimont considérable de meu-
ble do chambre i coucher, cte ote. ete.

Visiblo mercredi lo 27 juillet jusqu'à
V hours dn soir, pour los détail voirl'an-

nonco. . Co
J. EB, wanedi 24 j.—3fs,

Ligne d'omnibus

A partir do dimancho prochain ot tous

les autres dimanches pendant la bolle

snigon, doux omnibus “ppurtonant à M.
Jos. Fortier partiront de Ja barrière Ste
Foyotoutes les demi-houros dansl’après-
midi. Los personnes qui désiront visiter
le cimetière Belmont pourront profiter
do cot nvantage ot trouvoront tout lo
confort possible à bord do ces omnibus.
Prix aller et rotéour :
ment.
9 juillet. — 1m J. 

… IE sa acon 3

Le jury a-rondu un vordict négatif |avous cutondu des industriols étrangers Wandngo. M. Ouimet répondit en ter- ATEUSTE HDGE LL Bi
sur los questions principales, oflirmatif, s’enquérir des conditions uuxquolles du- Mes appropriés, ys ts 33, I's

AVOCAP,
No. 56, RUE ST-PAERREBASSEVILLE, (),
BUREAU DU SOME: No,Roch, Qnélee, Hi, rue SLVatier, gt.

RSSrametrrs

AVIS
—LE BUR EAU 1938—

L’Agent des biens des
Jesuites

—A ÉTÉ TRANSPORTÉ DU—

No. 7, Rue St-Lowis
- DANS LA BATISSI£—

Ne. 2, Ruc St-Andrevy

Aussi avenpée parles bureaux d'enré-
aistrement cb archives,

PHILIPPE HUOT,
suéheu 13 julllet, 1887.31 Agent,

GRANDE

h
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Exposition Provindale
DES PRODUITS DE

l'Agriculture, de PHortienl-

ture, de l'Endustrie et

des Pechéries

SE TIENDHA EN LA

CIP DE QUEBEC

BRE 5 Ati 9 SEPTEMBRE
PROCHAIN

25.086, SPFERTES EN PREAN

From vzctie et bear
vain
Arancments et récréntions de toutes gnites,
Des excursions et le transport des effets, produits

les, ete, 5e feront À des prix très réduits,

 

ie eh operating sue le ter

  
    

10 eents seule. | WIC
‘pimidi.

Les entrées pour les AUX seront fermées e
2h août, et pour tout le resto le 3 septembre,
On ohticndralesinforniations désiratles, en s'adres-

sont au Secrétaire à Québec, où à M, 3. C, Stevenson,
noîTe, rue st Gabriel, Montréal,

GEO, LECLERE,
Secrétaire

  

H, 4. JOLY,
l'révident.

Nousons lo plaisir d'annoncer

nos pratiques ot au public en

goneral que notro magasin

gora ouvert

SAMEDI
Le $ do cowrant

Après cour fermé peudeut quelques

Jours poure cause de fou, noue senutes arri-

tés une eidvale vee les compagnies d'asste-

trance, ct uous allows flee en mesure de

vendre toutes nos marelaeudises à une

mntens réduetion,

H. GAGNON & CIE,
qu mk

4 Ti * :COMMIS DEMANDE

Un Jettine homme sachant l’englais of de trançiis,
tauni de bonnes recommandations, ayant de l'expé-
vicnee pour In groccrie ct épleeris tiouvers Une
bonne situation avec salaire raisonnable eu s'adres-

 

sont cher DAVID FALALDEAU,
Marchand

Côte de l'Esclise,
Silers.

ab juillet,

__ —g—

GRAND

Pelerinage Annacel
— À LA —

BONNE STE-ANNE
-- PAR —

L'UNION ST. JOSEPH
DE S'T-ROCIT,

Dimanche le 81 juillet
 

Le magnifique vapeur PROTHERS, capitaine
l'ortier, à été noliss pour In circonstance,
M, le Chapelain de la société, le rév, F. X. Fagny,

sera AÎdé de plusieurs autres prêtres pour entendre
lee confessions sur le bateau,

chœur puissant, composé de membres de In
sovibté, accompagnera les pélerins,

Prix du passage, aller ot retour, quai compris,
M) ets. Les enfants, moitié prix.
Lea dames pont ad mises,
Départ du quai Champlain & 6 heures yndeicen.
Cartes en rente chez Je président de In société M.

J. Li. Martineau, des membies du cowits, ainsi gue
le matin sur le bateau.

Par ordre,

J. IL LAMONTAGNE,
Secrétzire.

 

J. B. DROUIN,
Président du corsdgé d'organisation.

Ectd

 

Dissolution de Societe

Nous sottasigués R. J. ROY ct JOIN LAVALLEE,
ci-devant asdovics ct fudzant commerce i St-Charles
de Bellechasse vous le nom de ROY ¢t LAVALLEE,
décinrons que In dite société qui oxistait entre nou,
ent «lo ce juur clissoute de consentement mutuel.
Les dettes de In société ROYet LAVALLEEgerout

rayées par M, JOHN LAVAULEE, qui et chargé de
Ii collection des créances et do 1a lguldation des
affaires ds la noclétd,
M. JOIIN LAVALLEE continvcrn teal les momes

affaires au méuies porte.

JOUX LAVALLEE,
Rust 3, Rov,23 Juil, FHI I

DECES
A St-Etiunue de Beaumont, ce natin

à l’âge de 11 mois, Marin Joséphine
Azildn, onfant bien,aimde de Jos. LaRo-
que, agrioultour, ; __
Les funérailles auront lieu moreredi,

le 27 courant. oa
Le convoi funèbre quittera Ju demouro

du son père, à 3 heures p. mn. pour so.
rondre l’église paroissiale, où In sépul-
ture nurn liou à 4 houres do l'après-

   J. & BETTY
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- Depeches etnouvelles
de nai

L'Union Commerciale
6 jui rofessionttaws, 26 juillet-—Dans #4 protess

dot M. Dancan Melntyre, candidat

‘libéral à Renfrow, moton tête de son

programmo In réciprocité de commerce

avec les pays voisins.

G, I. R-vs CPR,

Ottawa, 26 juillet—La Compagnie du

Grand-Trone domanders in ln législature

de lu Culmmbie Britannique, à sw pro

chaine session, uno charte pour la cons:

traction d'une ligne forréo à travers Jo

comté de Chilicolo ot do Bute Inlet jus-

qu'à Vancouver. La nouvelle ligne

coupernit la rividre Fraser au sortit 6 :

Chnine des Rochouses, à 200 milles do

Westminster, ot pourrait ensuite se

raccordor on duça des montigmnes it

à quelque ligne indépondunte du Paci-

 

fique. Le Crand-Trone espère ainsi

avoir son pied-i-terre dans le Nord.

Ouest.

NOUVELLESDE MONTREAL
Montréal, 26.—L'élection de Lapraivie

continue & surexciter fortement les es-
prits dans notre district. T'rois nouvolles
assomblées ont eu livu hier soir. La
promière à St Constant où MM. C.
Benusoloil, M. P., et Rodolpho Lemioux,
do In Putric, ont adressé ln parole.
La sucondo nu Snult. M. Goyette, cau-

didut national, à exposé son programme
aux électeurs ; il a été vaillummont se-
condé par M, Pilon, M1. Enfin, M.
Uazinot, M. PP, à porte la parole à
St Jacques, dovant un auditoire aussi
nombreux qu'enthousiaste.

Lu covoner à tent enquête hiver soir
sur lo corps Cu Jeune onfant de M. Ch.
Labollo, tué hier dans los circonstances
ques us saves. Le verdict suivant à
té» ndu : mort accidentolle.
D3 nnin lus ofliciors de ln corvette

ames jeaine en co moment en notre port
ree vront les citoyons qui desirent visi-
te à Galena. Le commandant Chester
5° >prime très élogieusement lorsqu'il
parle de l'hospitalité des citzyens de
Montréal ;il est enchanté de la réception
ui lui osb fnite el c'est à peine s'il a le
temps do répondre au grand nombre
d'invitations qui atlluent de toutes parts.
Quant aux matelots de la corvette, ils
s'anuseonut de leur mieux et sougont à
omployer tous les instants de leur court
sijouràterre.
Ou a transport co matin iv Le morte

lu cadavre d'un inconnu trouvé dans le
canal,  L'onquête sers tenue demain.
Le pilote Polette qui a été destitué

parla compagnie de Richelieu ct d'On-
lario à In suite do la collision survenue
entre le 7'rois-Livières ot 1 Hochelaya, n
lintention @instituer une action contre
cottecompagnie, 11 prétond quesvespon-
sabilité est absolument à couvert, que la
faute doit retomber sur le pilote du
Lrois-Rivicres, qui nprès lui avoir fait
connaitre par sifflet les mauceuvres à
exécuter ne s’est pus conformé à sus
propres instructions,
Une assemblée spécialo du conseil duit

avoir lieu vondredi après-midi. On lira
le rapport du comité des finances au su-
jet de la levée eb l’on veteran les esti-
més.
Lu Cercle National l'rançais wv décidé

de prondre l’initintive dans l'orgnnisn-
ion d’une fête on l'honneur dos oiliciers
do ln frégate française qui doit visiter
prochainement notre port. II a fait
appol à toute ln colonie française et à
tous les citoyens cunadiens pour re-
hauasor l’éclat de cette fête qui, nous
l’espérons, sera digne des hôtes que ln
mère-patrie nous envoie.
Le détective Cing-Mars vient de rece-

voir une lettre contenant une accusation
très grave contre unc femme de Sorol.
Cette femme avait adopté un enfant, pa-
rait-il, venant de Vasile de Québec. Ble
lo battit tant que l'enfant dut s’aliter.Ses
wuauvais traitemonts, continuèrent et
l'enfant ost mort. M. Ciu-Mars à remis
lu lottre en question à M. Hollis, secré-
taire do lu société pour In protection des
femmes et des onfants,ui doit loger une
plainte it ce sujet,
MM. Mercier, Beausuleil ot Martineau

out reçu instruction de quelques-uns
des bouchers qui vceupont des étaux
dans losmarchés de prendre plusiours
brefs d’injouction contre lu corporation
afin de lui faire respecter In loi —qui dit
qu'aucun étal privé ne sen tenu en
dedans de 500 pieds d'antour des mar-
chés.

 

NOUVELLES D'ONTARIO

Renfrow, Ont, 26 juillet—La nomi-
nation pour Renfrew-Sud a vu lieu ici
aujourd'hui, Les candidats nommés sont
M. Duncan MelIntyre, libéral ot John
Forguson, tory. Aprés la nomination
uno grande assembléo « eu lieu ct plu-
siours discours ont été prononcés. L’hon.
Poter Mitchell et MM. Trow, Dowling,
Tait et Cloran ont adressé ln parole du
côté libéral ; le ministre de ln .ustico
Thompson, MM. MacKintosh, Peter
White et Carran du côté tory. La mnjo-
rité des électeurs était en faveur du enui-
didat libéral.

NOUVELLES DU NORD-OUEST

Noyade d'un montrealais au
Portage du Rat

Winuipeg, 26 juillet.--Un tristo acci-
dent est arrivé an Portage du Rat, hier
soir. Un nommé  Fortunat Brunet, ac-
compagné du père Desjardins, ded, F.
Cox ot de 1£. Masson, tous montréalais,
qui étaient envisite nu Portage du Rat
tait allé proudro un bain duns le lac.
Pondant qu’il était a l'eau il fut
saisi du crampes ob disparut avant qu'on
eut pu lui portor secours. Lu corps à été
ropêché quelques instants après et se-
Faexpédié à Montréal pour y être inhu-
mé.

————Pfr-j-—mereene

L'ELECTION DE LAPBAIRIE
—

UX INCIDENT

Il s’ost produit vondrodi à St Isidore,
dit In d'ufrie, Un incident qui indique
bion clnirementlo courant de l'opinion
publiquo dans le comté de Laprairio.

Los deux purtis avaiont convoqué une
nssombléo co'suir-là à pou de ‘distanco
l’un de l'autéo. Il fut décidé do les réu-
nir en une soule afin d'avoir une discus-
sion oontraslictoiro des questions poliui-
a M. Goyottu était roprésenté paw

MM. C. Doyon, M. P., Laugelicr, M.
P., À. Pilon, MP. P., J. B: Rouillnrd
et L. A. Lofobvre. Lo Dr}Brisson était

    

  

 

ng

ar MM. 8. Beaudin, CO. A.

défend Srocats de Montréal, Ohussé ot

Dionne, avocats do Québec, et le Dr S.

Lachapello de St Henri. ,.
‘Tout à coup, ‘ces dernicrs Baporgu-

ront qu’ils n'étafent pas de taille h ou

treprondre ln discussion ot ils rofuséront.

ahsolument un débat eontradictoire. Les

électeurs présents, indignés, sbandonné-

reontle comité du Dr Brisson,ot,présidont

tote, so rendirent en foule au comi

national où MM. Doyon, Langelier.

Pilon, Rouillard et Lofèbvre

esstrent la parolo au milieu d’unani-

on pplaudissements.M,Etionno Adam,

présidont du comité do M. Brisson, a sl-

gné le bullotin de. présoutation «do M.
Goyetto commo premierréaullat do cotte

échnuffourde.
+,

MEPRISE D'UN BLEU

Lo ducteur Sévorin Lachapolle, qui

joue on co momont lo rôle do cabaleur

particulior du son confrère lo Dr Isrisson

viont d'être victime d'une très crucllo
méprise. .

11 écrivit l'autre jour à un do sus con-

frères du comté d'Ottawa lalettro sui-

vante que l’Jtendard roproduit ce mu-
tin :

<< Si tes opinions ot ton temps to lo

pormottent, viens, & Ja fin de la semaino

prochaine, faire un tour dans bn paroisse
pour aider à In cause conservatrice(sic !)
duns lon comté. D'après toutos les appa-
rences,et autant que jo puis on jugor, Ia
Lutte est très chaude ot nous avons be-
soin do réunir en un faiscean compact
et furt, toutes les ressources qui sont à
notre disposition. .....

Dr S, LACHAPELLE. ”

Muis le docteur de St Henri tombait
mal, ;
Lo Dr Boaudin, de ILull, auquel était

wdresséo cotto lottro,n’est pas un bleu,
lui, c'est un prtrioto,; aussi a-t-il répon-
du comme suit à ce bon pondard gle Lu
chapelle :

Mon chor Sévérin,

Sije suivais mes opinionsot.

she ee   an

 

né du tous ;famille cb amis, seignours vt
gordos, v'éloignèrentde lui comme d'un
postiféré. Seuls, deux{domestiques ros:
tèront à son service 6 oncoro,àvaiont-ils
soin do donnor aux chiens ¢o quirestait
des plats présontés au roi, de’ jeter : au
fou tout co qui avait été touché par
ui, ;
Robert fut obligé de s0 soumettre. 11

quitta Berthé pourépouser Conatanco.
fillo du duo d’Albo. ;
Plus tard en 1193, Philippe II sur,

nommé Auguste, épousa “Ingeborg, scur
du roi de Danomurk, puis, sans »,otif,
ln répudia prosqu’immédinteme“,t La
Reine porta ses plaines au Se’nt-Siège.
Célestin III convoqua un cor,cilo d’évô-
ques français. qui n'osèr@*t condamner
le/Roi ; et colui-oi, on, 1196, épousnit
Mnrle, üllodu comte de Méran.
Pou do temps après, Célestin III étant

mort, son successeur, la pape Innocent
111, onvoya & Philippo, par undo ses lé-
gts, l’ordro do 30 séparer de Marie do
Mérauot de roprendre Ingoborg. ’
Le Mai, ayant vofusé, fut excommu-

nié,
Rion ne pourrait donner à nos loc-

tours, uno idéo plus vraio de I puissan-
co du Saint-Siège et des oflots de l’ex-
communication quo cus «uolques vers
tirés d'une tragédie de Punsard intituléo
Agrès do Méranio (Mario de Méran.)

* Lo légat ordonne à Philippe, au
nom du Papo, de bannir Marie.
Philippe Et si, moi, Je m'en obstenais ?
Lu Lésent—Loraque s'uccomplira la deuxième sc-

\ [maine,

’

Jo mettrai l'intordit sur ton royal domaine
—Connalé-tu l'intordit ? Snis-tu quols résultats
Arréteront la vio au cœur «lu tes Etuts ?
Les évêques,-—sur toi que ce malheur retombe !--
Fennmeront aux vivants l'éjellse, AUX UrOrts In tombe;
l’'lug d'otlice divin, plus d'absolution;
Plus vien, gauf 16 lapt@mo et l'extrême onction ;
Le travail chomers ; lo pore de famille,
Ne pourra lancer ni marior sa tilte ;
Lus enfants gaicleront chez cux leurs pères morts,
Tous enfin, tes sujets, ta complice et toi-même ;
Scres enveloppds dansun vaste auathômo
Bt quand aux fils d'Agnès, ils seront déclarés
Bitards, duns l’acluitère cfilu honte engondrés ;
À défaut d'autres fils, quo w'dtolgne ta race ;
Tul mort, un étrançsor cecupers La place !
Voux tous, ici présenta,barons et chevaliers :
Alez, disperrez-vous, rentres dans vos foyers !
Le pape vous défend de suivre votre sire,
—Vous, Itoi, rappeles-vous ce que fo viens de dire

Philippe obéit renvoyr Marie et so ré-
concilia avec Ingeborg,Ho 30 ;

tomps ot mes Gesüpations me lo pormet> y, In 1295, Philippo LV dit le Bol fut
taient, ju sevaisa St Isidoro, St Cous-
tant et St Philippe pour encourager mes
vivit.e anis à supporter le anse authionale
en volent pour M. ObILON GOYBTTE.
Tant que Sir John sera la, un eatho-

liquo canadien-français ne pout et no
pourrs nidor de près où du loin quicon-
quo voudra marcher avee lui...
Pourquoi n’être pns nous, canadions-
français, ce que sont los Irlandais, les
Anglais, les Fuossais, ete ?

Dr Beauein.

Voilik qui est parler on patriote.
Avis aux patriotes du comté de La-

prairie.

prit

L’'EXCOMMUNICATION

Quelles peines celle entraiite
avec elle

 

 

Le cas du Dr MeGlynn donne do l'ac-
tualité à l’instructive monoyraphie sui-
vante, empruntée à l'Æcho de l’Ouest :

** L'excommunication n’est pas,conune
ou le croit généralomont, uno innovation
du christianisme. Jélle était omploydo
chez les nations patonnes do l'antiquité
aussi bien que chez les Juifs.

Les Grecs avaient trois sortes
communication.
Par la première on était exclu de su

famille.
ParIn deuxième, un nc pouvait plus

ui s'approcher du temple, ni assister à
nucunsacrifice.

Enfin par la troisième l'excommunié
était voué aux Turies pur une cérémo-
nie dans laquello, après avoir appelé les
plus terribles malédictions sur sa tête,
défenso était faite à toute porsonne du
lui donner à manger ou À boire, de lu
recevoir sous son toit,
Joseph, on parlant de l'oxcommunien-

tion chez les Juifs, nous cite surtout
l'oxtrème riguour avee laquelle elle
était pratiquée dans la secto des Tssé-
niens.

Tls avaient comme les Grecs ot les
Romains trois dogrés d’oxconmmuniention
qui se prononçsient successivomont do
trento jours on trente jours. Le dernier,
le plus torrible, était expulsion do In
synagogue.

Suivant Jules César, ls peine Ia plus
forto prononcée pur les Druides'contre les
Gauleis était l’exclusion do la participa-
tion aux offices religieux.
L'homme ninsi frappé était dès lors

considéré comme un ‘“ ennomi des bons”
et sc tunit le plus souvent pour échap-
per à une vie d’opprobro ot d’infa-
mic,
Chez les premiers chrétiens,

avait aussi trois sortes
tion.
La première entrainait le rofus do

l'absolution.
La douxième, In séparation d’avecl’E-

glise.
La troisidme, exclusion totale avee

dénonciation solennelle do l’excommu-
nié.

Custu dornière forme étnit nccompa-
gnée quelquefois de imalédictions, d’ana-
thèmes prononcés dans un  cérémonial
torrible que St Paul n décrits dans son
© anathema maranatha, ”
Dans l’église catholique, depuis I'a-

doption du Decret de Gracien  (moine
italion du 12esitcle),quiforme la base du
droit canonique, il n’y n plus quo doux
sortes d'excommunication,

L'oxeommunication minoure, qui prive
do l’usnge des sacroments ot do cortains
privilèges occlésinstiques, et l’oxcommu-
nication majeure qui ratranche complète-
ment do l'église cacholiquo.
Dans lo moyon-âge, ollo entrainait lo

plus souvent avec elle une poine tompo-
rollo. Charlemagne, dans ses Capitulai-
res, ordonnait qu’elle fût suivie de ban-
nissomont.
Le pape Innocent 111, nu concilo:de

Latran on1215, décrétait quo l’excommu-
nication privait non roulemont .de tous
droit civil, do toute dignité, mnis aussi
do touto propriété.

Saint Louis, on 1228, rendit un édit
qui dégyngeaitles sorfs de touto obliga-
tion, de tout serment do fidélité onvers
un soigneur ou un roi oxcommunié.

d'ux-

il y
d’excomununien-

Plusieursfois de France furent frap-,
pés des foudres de l'Eglise.
Robert IT, dis le Pieux, fils de Huguos

Cupet, épousa, on 997 Borthe, fillo de
Conrad, roi de Bourgogne, sn cousine à
un dogré nssez éloigné,

Grégoiro V déclara lo mariage nul ot,
sur son refus de renvoyer sn femme, Ro-
hort fut oxcommunié.

Los effots do V'annthdme papulà. cos époques cacore primitives . étaient épou-
vantables. Co'roi dé-Finñco fit abandon-

Sudtdingnt  oxcommunié pur Boniface
V1, décläré rar ni déchu du trône de

Malis Philippe résista, il envoya on
Italio lo sivo do Nognratte, chancelier
do France qui so joignit à Colonna, puis-
sant princo italien, et tous deux arrêtt-
rent le Pape a Anagnl en L’anniéo 1302.
Bonifnce mourut, presqu’aussitôt, disent
los historiens, do ln frayeur qu’il avait
resseutio lors do son arrestation,
Tous nos lectours savent que Philippe

1V ayant supprimé l’ordre du Templiers
et condamné nu bucher les derniers cho-
valiers fut cité par Jour chef Jacques
Molay, à comparaître au tribunal de
Dicu dans lo délai de 40 jours ; et qu’il
mourut avant que ce délai ne fut expiré.

Enfin Napoléon 1 fut oxcommunié en
1809 ot Victor Emmanuel on 1860. Mnis
ni l’un ni l'autre no furent excommuniés
nnninativement c'est-à-dire que dans les
doux cas les Papca so sont contentés «de
publier les poines édfetéos par lenr pré-

ou attaquent injustement le Souverain
Pontife.
Tol ost, aussi abrégs que possible,

l’historique de In poino que vient d’eu-
courir le Dr MeGlyun,

F, R. Leroux.

CONSEIL-DE-VILLE
 

Le conseil-de-Ville s’est réuni hier
soir sous In présidence de Sou Honneur
lo mairo Langelier.

Ftaient présonts : les échevins ot con-
suîllers fu varn,  Rhéaume, Vincent,
leachy, Daquet, Rinfret, McWillinm,
Gunn, Bouchard, Plamondon et Be-
land.
La réunion avait été convoqués dans

le but de d'accorderl'uctroi de S25,000
pour la !Lème section da chemin de fer
du lac St Jean laquelle viont. d’être ter-
minde,

Après divers rapports des comités dos
finances ot des chemins présentés par les
échovins MeWilliam et Peachy, le rap-
port du comité des finances recomman-
dant le paîoment de lu somme de $25,-
900 pourIa nouvelle section du chemin
do for du Lae St Jeon fut adopté,

L’échovin Hearn, proposa ensulte sc-
condé parle conseiller Gunn, que le Mév.
pèro Hayden, soit nommé membre du
conseil des écoles catholiques on rempla-
comont du Rév. PP. Burko, qui a Inissé
In ville.
La motion fut adoptée.
Le consoil s'njourna alors au 15 sep-

tombre.

——0

NOUVELLES
Musique sur Ia Terrasse

Nous avons regu hier Ia lettre suivante,
qui expliquo pourquoi il n'y a pas eu do
musique sur le l'orrasse hier soir :

Québec, 26 juillet 1867,

Tirnost Pacaud, Ter, ’

Cher monsieur,

Pour des raisons incontrôlables il n’y
aura pas de musique sur ls terrasse ce
soir. 11 n’y on aura quo vendrodi.

Votro très humble,
Jos. VEZINA

Chef do musique,

Militaire

ier matinln battorioe Ban grand
complot paradnit sur l'Esplanade à l’oc-
casion du pnssago à Québce do M. le ma-
jor Holmes, autrofois do In batterie A ot

| qui dopuis quolque tomps à été promu
.] au posto de commandant do la batterie
0, qui dovra tenir garnison dans M Co-
lombio Anglaise.
!. A co aujot nous clovous ajouter quo si
les hommes qui soront appelés à former
cotto batorio sont récrutés ou Anglotor-

do In milice a été avisé do suivre cotto
{ligno do conduito.pour los raisons sui-
vantes. Les reorucs,. si co mot s'appli-
quo à cos cns particulier, soront. tous dos,
soldats ayant droit une ponsion payable
par lo gouvornoment impérial. Ces
lommes-no soront pas tentés de déserter
vu qu'en lâchant lo service ils perdent
tout droità lour ponsion.
Lo contrairo serait probablemont vrai

ai on ongagonit des hommes travaillant
aux travaux aotuellomont on voio do pa-
rachovont, dans In Colombie. À l'hèure
qu'il ‘oatJon gages sont tolloment love’
 

Gkdgenof

 

France,qui fut oftort h Alain d'Autriche.

décesseurs contro coux qui envahissent

re, coln estidu -au fait que le ministre

quo bonnombreds toux qui endosse-roiontl'uniforme sepuit fortdb joitolIn “rait fortement toutés
fille. dol'air? i. io RtT US: do d'air”, - co qui au-

aPolerdsu ‘atnot; : des officiors cn
“AMT"mdis dosoldata- point.

M%ri.durev. J..:Dumas
Lavraie version

Un nous écrit do-Nouvello, 21juillet :

*¢ M. le - Rédacteur.-—Le- déploribly
accident dans. leguel MM.Dunasa perdu
lu vie est arrivé bion autrement qu’il n'a
été raconté dans In-Justice. Voici co qui
en est.
Cot accident. n'ost pas arrivé sur la

mer, maisdanslarivière Nouvolle,kuno di
zaine do milles de lu mer. M.-Dumas, on
compagnie du Rév. M. Lebel, curé de
Nouvells, et, de MM. Jucket W.
Kerr, qui conduisaient l’embarcation,
avait remonté .la rivière jusqu'aux
Fourches, à uno trentaino do milles do
la mor, dans un petit Lac, embarcation
peu. propre:h cotte navigation, puisque

rivière Nouvelle n'est pour ainsi diro
‘qu’une série de rapides et de remous dos
plus dangereux. “loujours ost-il quo la
petito oxpédition, après avoir fait sans
encombre la montée complète et In des-
cente jusqu'au moulin Loblanc, & une
couple de milles du pont, 60 trouva lan-
céonvez tant de forco dans l’atffroux
remou du moulin, ‘quo les flots bouillon-
nants firent chavirer lo bac dans ce trou
où l'eœua vingt pieds de profon-
dour, ot les quatre hommes furont lan-
cés dans le gouttre. Le Rév. M. LeBol,
quicestun excellent nagour, réussit à
sauver M. Faller, qui s'était cramponné
h lui. Le pauvre M. Dumuns s'était om-
poigué à ln jambe do M. Korn, mnis ce-
ul-ci, pour sauver sn propre vie, lui fit
lâcher prise, ot il onfonça dans le gouf-
fre. Aussitôt arrivé à torre, M. LeBel
appoln au secours et un do ceux qui so
rondirent los premiers & cot appel apor-
qub Un paquot noir qui roulait “au fond
do l’eau, attiré par le rapido qui suit lo
remou: il croyait que c'était une valise
ou un paquet de hardes qui était tombé
à l’eau, mais on [rogardans les trois au-
tros constatèrent quo c'était M. Dumuns
et se Innetrent à l’oau pour lo sauver, He
le tivèront sur le rivage ot, à forco do
suins, parvinrent à lo ramenor à sa con-
uaïssance. 1] demanda de suite si sea
-compagnone étaiontsauvés, puis pordit
connaissance quelques instants après.
Scs compagnons lo firont encoru rove-
nir à ses sens, qu'il conserva une dizaine
do minutes, mais il retombn une seconde
fois et mourut.
U y avait peu do tompa, au moment

do l’accidont, quo M. Dumas et sos com-
pagnonsZavaient pris un repas ctil est
tout probable que kumort n 6té causée
parçune congestion des poumons qui a
déterminé uno attaque d'apoplexie, car
pea do temps après la mort, le sang sor-
tait on abondance par In bouche, lo noz
et les oreilles. Le cadavro n été trans-
porté chez M'LoBol otdo là à Campboll-
ton,d'oùil a été expédié à Saint-Eloi, pa-
roisgo dont le défunt était curé.

Cette mort a causé une bien doulou-
rouse sensation dans toute cette partio
de la baiodes Chalours, notammont à
Maria, où M. Dumas n été curé ct où il
alnissé les meilleurs souvenirs. C'était
un honime généreux, doux, eharitable,
onlin quirdunissait nu plus huutderré les
vortus qui distinguant le prêtre. ’

Mort sudite

Hier soir à bonne heuro l'Année du
Sulut passait côte de la canotcrie. Un
monsieur George S, Tanguay, autrefois
tounolier et dern'èrement à l'emploi do
la ligno de stenmors Dominion, est allé
À sn fenêtre histoire de vuir passer les
sulutistes. Tout à coup il est tombé coum-
me foudroyé. La veille, lundi. M. Tan.
guay avait fait assurer su vie pour la
sommo de 51.000. Cotte mort subite n
crée toute une sensation à la villo, mais
détail quo nous ne pouvons nous expli-
quer, le coroner n'a pas été averti. M.
‘Tanguay, nous dit-on, n’était pas sous
les soins d’un médecin.

Collision

Il appert quo lo St Laurent, entre les
églises de Beauport et de St Josoph do
Lévis, n'est pas nssez large, Hier deux
bateaux qui d'ordinaire sontemnployés au
transport de bois do différontes capècos,
sont vonus en collision près du «uni du
Bout do l'Isle. Meurousement les dom-
mages sont peu considérables.

Artilleurs

Co matin 'excellonte organisation mi-
litairo qui a nom la batorio de canpagno
de Québec, ‘so mottr«a eu routo pour
l'ilo d'Orléans ou tous les sus se Font les
cxorcices au tir.
La batterie d'artillorie de garnison No.

2do Lévis, capitaine G. 8. Vien, com-
mencern, lundi prochain, ces manœuvres
annuolles au Camp des Tnyenieurs, à St
Joseph de Lévis.

La lumiere cicctrique

Ce soir Son Honneurlu miniro est in-
vité par M. Mohr, gérant de Ja compa-
gnio do lumidro électrique. n êtro témoin
do l'essai des lampes destinées à l'éclui-
rage do In ville.

Bagarre

L'Ævénement d'hier pulilio co qui auit :
Il s’est déroulé hior après-midi sur la

placo Jacques-Cartier, un drame qui a
failli avoir des conséquences fatalos. Les
actours de co dramo soul deux cochors
de place. l'un aommué Rechotto et l'au-
tro Huard. 11 parnit que le promier
avait ingurgité Un trop grand nombre
do vorres do whiskey et que ces nerfs
étaiont très ivritables ; il en a donné
In preuve. .

Pour tuer le temps, lex cochers de
place ont contracté l'habitude do- s’é-
changer des épithètes plus vu moins
ronflantos ct de provoquer pur} l'hiln-
rité générale. C'ost coqui u eu lieu
hier, ot Rochutto a élé lu point de mire
des quolibots de ses amis, mai, comme
il n'était pas dans unétat propro à sup-
porter lo snrensmo, il se fiülih ot s'avan-
ça vers Huard. qui lui aussi, dit-on,
avait pris part au concert d’épigrammes.
Huard ‘lui dit’: Voyons. tiens-toi donc
tranquille. Jomo Lattrai pns avec toi,
Parco que tuns trop bu. Duinsin tu
 comprendras mieux lo bonsons.

, Rochottorotourna à sn voiture, mais
uolques'instantsaprès, tenaitun. çou-
‘teaucaché près delui, il soprécipita sur
Huard ot lui plongea l'inatrumont  tran-
chant dans lo bras, près «le l’épaulo. Los
cochors présonts intorvinront aussitôt ot
mirontfin à la tragédie.
Le cochor Rochette n été avrèté sur

le champpar le sorgont de polico La-
casso et conduit an postu do Saint “ Muardra‘rogu'uno large ‘blossuro au
Rbéh; : |

  
braa, ot si lo couteau oût porté plu bas,
cotto blessure aurait pu étro. très dango.
rouse.. Lu LS
On dit quo Rochotte cst doué, du ca

ractdrole plus paisible, et tous les co-
chera nont surpris doj¥son cscländre
d'hier.

Cava mal

-Depuis quelques jours les assauts uo-
viennent do plus on plua fréquonts. La
partio basse du quartier St Joan ost
presque tous les soirs lo théatro de rixes
sanglantos, Malheureusement les autours
de ces désordres no sont pas connus vu
la quasi-complicité des personnes qui
nous le savons, ont été témoins do ces
méfaits. Lo célèbre endroit Jeonnu sous
lo nom du Coin ost on voie d'aggraver su
réputation déjà si peu enviable.

Impossible

Eu réponse & bon nombre do lettres
regues les reporters de FElealeir n'ont
qu'une réponse à fairo,ot In voicl

Expliquer, oncoro moins commenter
les urticles du Quotidien, nous est impos-
sible, ob coln pour ln moillour dos rai-
SONS ; nous n'avons junais étudié la Ian-
guo harmeniouse, nous dit-on, des Mic-
macs.

En promanade

Lu Courrier du Canade nous annonce
quo M. Philippo Landry, autrefois dé-
puté, est parti de plicisir Où compagnie
do MM. I. N. Bellenu ot A. J. Turcotte.
Lo Courrier ajoute que M. I. C. Cns-
grain sv joindra ces messieurs à In
Malbnie.

Rectification

fier matin nous disions qu’un nonnné
Lagacé avait été arrêté par !o constable
Vidassovitch après ordre donné par: M,
lu chef Dorval. Nous rvions puisé ces
rensoignemonts à ln moillouro sourco
possiblo mais il apport qu'il‘y a eu mu-
lentendu ontro la polico ot lu chef dos
pompiers. Ce dernieraicrn dovoir, par me-
suradoprudenco,confier aux tendressoing
des constablo le nowmdé Lagacd,vu J’état
duns lequel ce monsieur se trouveit, I
n'a jamais été question d’incendiat,

La Inmicre electrique

fice In nuit essai du civeuit do la bes-
go-villo ot de St Roch, Lo‘résultat nous
a semble elro très satisfaisant.

 

TOURNOI=GROQUET
Croquetistes de la Province

—COMMENCERA LE—

PREMIER AOUT
Dans les salles du Ciub de Croquet

‘LE NAPOLHOIN?
À Ss-Sinuveur du Québec.

Ley prix suivants seront offerts aux heurenx con-
eurients :

ter prix, une magnifique montre
d'or

2¢ prix. une magnifique hovioge
en argent

Ceux qui désirent concourir pourront inscrire
leurs noms chez M. T. Armand orfèvre, 36, ruo St-
Joseph, St-Sauveur jusqu'au 27 du courat:t où tous
les renselgnements quant nu prix d'entrée ct aux
règlements à suivre pourronÿêtre obtenus.

 

BLANCHET, DROUIN
& DIONNE
AVOCATS

Hox, JeAN Buancnes, M, P, 1, C.R
F. X. Drovrs, C. R.
J. A. Dronne, L. LL. Lu

 

BUREAUX D'AFFAIRES :

No 61 Ruo St Pierre

(AMuciens bureaux de MY, Blanchet, Amyos ct Pelle
tier),

 

CHEMIN DE FER

LE QUEBECGENTRAL
Lirne de Quebec, Boston, New-

York ét des Montagnes
Blanches

Laseule Ligne ayant sur Lont soi peercours
dey chars palais el des chars dorloivs

ans transbordement entre
Québec cb Springfield
 

Li route la plus directe et In moilloure
pour Boston ot tous les points do la

Nouvolle-Angletorre vif Shor-
brooko ot le lac Mom-

phramagog

 

Lo ct après LUNDI, jo 20 JUIN 1857, les
quitteront Quèbee :

Exrrass—Départ do Québec par le hatenti passeur à
2h. 15 k nu, de Lévis à 2 h. 45 p. ur :
rivée à InJonction de In Heauce à 4 h, 40
p. m. ; arrivée À Sherbrooke à 8 h. 40 p. m, ;
arrivée à Newport, Vt, à 10 h. 39 I wm, ; arel-
vée A Boston 4 8 h- 30 à à, ; arrivée à Now-
York A 11 h. 45 a, mm.

Les chata palol rct chars dortolss Monanqne nvec
buffet glreuleront JMaqu’à Springlield sug eran » or.
cement,

Mixre—Part de Québec par Je bateau-passeur À 2 h,
80 pan. ; de Lévis à 8 h, 00 pin. sarrive à la
Jonction de in Ieaw 2 A 6h, 45 p. um. ; ar-
rive À St François à 7 h, 45 9, m.

ain

Les trains arrivent à Québre:

Exrnues—Part de New-York à 4 h, 3 pom; de
Boston h 7 h, p, m. s de Newport6h, nm,arrive À Lévis à 2 hi, 20 p, m., et à Québee
parie hateau-passeur à 2 h, 30 p. nt.

Chara palais et chars dortoirs Monarque avec buffet
de New-York À Quéliee sans transbordement ve
Mixer—l'art de St François à 6 h, a. m. ; de la Jone-

tion de In Beauco à 7 h. 250. tm ; arrive À
Lévis à 11 h- 1H a, tn, CL à Quélice par 13

, Dateau-passeur à 11 h, 80 n, m.

L'rains rapider, pas de itélat, beau paysage et rac-
cordements cortains,

Les mailles et express de Now-York of de Boston
elroulent directement sur cotée Hgne, ;

. 1 bageaga est étiquetd entre totis les endroits,
Pour billets ot autres informations, s'adreyser au

bureau général des billets, onfaco do 1116 Saint,
uls,
Des billets d'excursion lu sumicdi pour toutes les

stations locales et pour Newport (VL), vudides pour
aller le dimanche ot ectour Ie Jundt smvant, seront
émis pendant la saison «d'été, auprix de billets «'ai-
ler pour le voyage aller ct retour,

JAS Re. WOODWARh,
rant-péndint,

J. Hl, WALSH, Lene
Gérant gondml des Jasug 1s,

Sherbrooke, .
Guébee, 16 juin 1887, 
  

A VENDRE

Brigaüés / Briques !

MM, DUPUIS CIE, de St-ThounsdoMonting.
;, 3 . publie qu ) .
Eee"on venteun tou considérable de bri-
es À des prix modérés.

1 10juin 1087 Hire IR

 

Le et après @ 20 snai le vapieus

“ BROTHERS 7°
VOYAOrA COIMINe suit:

21 Inisscra Québeo tous lea dimanches fondis, mer-
crodis, jeudis et vendredis à 6 à. 1m.
Auretour le VAPEUR lalasces Ste-Anne vers

3 hry, p.m.
Les miardis cb samedis le vapeur lajssera Quélee

dans le courant de Ja journée et suivant la marée.
Le retour nura lieu lo eotr. ;
Toute euociétés rellsieuses ot civiles qui + deudralen

orgaulser tn pélérinage pourront engayer co vapou
h des conditions avantageuses en p'adrossant
capitaine du vapeur,

HLZEAXRFORTIER,
OAUITAI

 

Ï OVALE UN FARN VENU, Carctaine l'AURAS
Adisponible pour pique nique ef cocursien, au

pour pélerinages à

Ste-Anne de Beaupre
Les organisateurs de pélerinuge trouveront

grands avantages ct solisuut codeux, qui
Jitle ¢b spacicux,
Pour plus aoples informations s'adresser a

read de Ja compagnie de Navigation A vapeur da 5e
Laureat, qual St André,

A. catiouny,
Secrétaire

Québue 7 Juillet 1657,
$7 juille E. &d.

eggoe
AVIS

ava pderins qui visilent le sactuaive
de Ste Anne de Becaepré

 

 

Tapnés un arrangement conclu centretes proprié-
du quad de Ste Anno et ceux du bateau à vapeur le
Brothers, tons lea pilering eb passagers du dit ha.
teau qui se seront munig d'une carte à bond Qu dit,
bateau pour le] passage eux le dit quai, y aurone
reels saus andre charge,

Les propriétaires du dit qual_h'exigerant pue
ment que des personnes non munies de tellescartes

ste Anne de Hiaupad, 28 juin 1887.
NAZAIRE SIMARD,

Un des proprigisires dn quai
31 Jain EJ

Grands avantages aux
Touristes
 

A puertir du 15 JSULN courant, le vapens

MONTMAÀGNY
tiendra tous les DIBANCITFS aprés-naidi, jusqu’!
avis contraire, Une ligne deo passagers de Québét à
St-Laurent, St-Jean Isle Orleans et SL-Michel. Le
départ du quai Champlain sers à d'heure p, un,
pour être de retour à Québce vers huit heures du
soir.

Paix Au voyage, ho conde.

Québec 10 juin 1857
Cars I LORD

Sue JK

Camphie | Camphre !

dharmacic
“un nouvel approvisiontenent de CAMPHRE

FINE, qualité extra

AUSSI
Un assortiment choisi de

Graiues de jurdins,

de champs,

etde fleurs.

PRIX TRES MODERES

AF

Nos avoir besoin d'un JEUNE HOMME renpee

table, pour gorvir conune prentd dang notre Phar

macte,

dno & LaROCHE & Co.
Ne 67, Bue St-Fakier

ST-SAUVEUR
“nu
 

  Chemi
Intercolonial

———

Train special de passagers le
Bimanche
——

Juaqu'au 19 août Inclusivemenut un train epecia
pour passagers quilters Caconna le dimanche À

   19,80 ; Riv. du Loup 19, -l'agchal 20.26 ; Ste-
Anne 20.45 ; L'Islet 21,20; St-Thomas, 21,40

;

erSt-Chatles jonction à 2220 arrivant à Lévis à 22,16,
et jusqu'au 28 août le train quittant Lévis à 17:05,
le gatedi se rendra à Cacoats s'il ÿ à des Ppassayera
pour cotte station.

 

  

D. l'UTTINGEIL,
Surintendaut en chief

Berean du chemindo fer,
Moncton, 21 jnillet 1887,

21 Juillet— JIE—1210,

 

Serieux cas de Cholera

Gueri par lo soul usage de l'HAU
MINERALE ST-LEON

M, IL. Robillard résidant à
Montréal, rue Notre-Dame, No
8BSGI, nons autorise à donner
les détails suivants :
Jeudi midi, ressentant de

ÿ icrandes doulsurs dans les in-
testins,! ces donlcurs étant
suivies de Diarrhée et de vo-
mfsaements, il en conclet que
v'était le choléra du juys, Ses
gouffrancus continuant ‘us-
qu'an aoîr, il sa décida À faire
Usage do l’enn minéralo St-
léon. H on prit un verte
qui Jul donna beaucoup de
boulugement, il en prit un
autre verre Un pen plus tord,
eb unfin un dersier verro À la
nuit qui calma complètoment
toutes ses douleurs,
Le lendemain matin, M.

Rtobillard était complètement
Ruéri, frais ct dispos,
Cetto Eau pour len choléri-

ques ust cn vontu chez tous
log cétailiours A 25 ols Je- gal.
lon. Demnndez-ta n votre
roy uist où choz votra épieterr

“XN GROS RT EN DÉTATL
 ——PAIL-——

MM. Glingras, Langlois & Cie

No. Port. Dauphin, Quebec. Agonls pour la l’ulsannce, de l'oxu minéraleSt-Leonu4hae 21 Jaille’ 1837, RE

 

Jentralie—.
><.


